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EXPLICATION du Fleuron du Titre. 


L A WIGNETTE contient une Médaille de moyen 
bronze , qui n’a point encore été publiée. La rére 
couverte d'un bonnet Phrysien que l’on y voir au 
revers de celle de l'Empereur Gordien-Pie , repré- 
_ Jente fans doute Midas, roi de Phrygie, dont l'hi- 
ftoire fabuleufe ef? connue. La légende row. xricrun. 
MIAAEOQN. fait voir que non-feulement c’eft de fon 
nom que s'appelloit la ville où cetre Médaille a été 
rappée , mais qu'elle prétendoir avoir été fondée par 
ce Roï, qui , felon Eufebe, € d'autres Auteurs, 
YIVOit 700 ans avant l’ére chrétienne. 

On connoît deux autres Médailles qui repréfen- 
tent une tête tout à fait femblable, avec La légende 
MIAAC, BACIAeTC, L'une a été rapportée par Spon ; 
l'autre fe trouve dans le Cabinet du Roi. 


EXPLICATION de la Vignette. 


L’ON a fait repréfenter dans cetre Vignette un 
des Médaillons d'arsent de cette collection, qui 
paroiffent être des monnoies que Les Rois de Perfe 
firent frapper en Syrie, du temps qu'ils en érotent 
polfelleurs avant Le regne d’ Alexandre. IL eff du 
moins conftant qu'ils ont été trouvés en Syrie, & que 
des caracteres qu'ils contiennent font Phéniciens. 
| a i] 
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EXPLICATION d'une Médaille d'or*, qui 


fert de Cul-de-lampe à la derniere 
_ page de cet Ouvrage. 


QuorquE la Médaille qui a été placée a la 
fin de cet Ouvrage n'ait point de légende ; il eft aifé 
de reconnoître par fa fabrique > qui eft Egyprienne ; 
€ par la tête qui y ef? repréfentée ceinte d'un dia- 
déme , que ceft celle d'un des Roës Lagides qui 
ont régné en Egypte. C’eft le même ar de rére 
G les mêmes traits de vifage que lon voit RAPetes 
Médailles des premiers Prolémées , qui fe reffèm- 
éloient beaucoup. Les difficultés que l'on trouve à 
juger auxquels d'entr'eux appartiennent ces Médail 
les , lorfqu'elles ne contiennent nt titres, nt autres 
mnarques propres a les faire diftinguer > ne permet- 
soient pas non plus de connoîrre quel efe précifément 
celui qui ef? repréfènté fur certe Médaille, dont 
aucune pareille n'a été publiée jufqu'a préfent. 

Le Moiffonneur qui ef? au revers fciant du bled 
avec une faucille, n'efl pas un type commun. On ne 
le trouve que fur une Médaille d'Antonin-Pie, en 
grand bronze, frappée parerllement en Egypte, dont 
la fèrtilité eft défignée finguliérement par ce rype. 


* Nota. Cette Médaille d’or du petit module elt d’une parfaite 
confervation : elle pefe 38 grains. 
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DE, 
MÉDAILLES DE ROIS, 


. QUI N'ONT POINT ENCORE ÉTÉ PUBLIÉES, 
OU QUI SONT PEU CONNUES. 


AVANT-PROPOS. 


L ES MÉDAILLES comprifes dans les vingt- 
deux planches de ce Recueil, font partie d’une 
collection aflez confidérable de médailles de 
Rois grecs & autres , dont on trouvera le relevé 
à la fuite des planches auxquelles l'on a cru 
devoir le joindre, parce qu'il fera queftion 


À 
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dans les Remarques fuivantes de quelques-unes 
des médailles qu'il contient , & qui ne font 
point dans les planches. 

ON n'a fait defliner & graver que celles qui 
font inconnues, ou qui n'ont point encore été 
publiées ; quelques-unes qui l'ont déja été , 
mais peu exactement ; & d'autres qui font peu 
connues , & qui ont paru mériter quelques 
remarques pour les faire mieux connoïtre. 

ON s’eft difpenfé de rapporter dans ces re- 
marques tout ce que l'Hiftoire nous apprend 
au fujet des Rois que les médailles repréfentent. 
On s'eft attaché feulement à obferver ce qu'elles 
ont de fingulier, & ce qu'en ont dit les Anti- 
quaires qui en ont parlé ; & quand on n'eft pas 
de leur avis , l’on expofe tout fimplement les 
raifons fur ÉRetts on fe fonde pour PEner 
différemment. 


EUROPE 


ROIS DE MACEDOINE. 


ALEXANDRE TI. 


Dans le catalogue imprimé des médailles 
rares de feu M. Le Bret, l’on trouve la defcrip- 
tion de la premiere médaille ici rapportée. Le 
pere Panel, auteur de ce catalogue, l’a attri- 
buée, avec raifon, à Alexandre |, quatrieme 
ayeul d'Alexandre le grand. La fabrique de 
cette médaille démontre fon antiquité. L'art de 
repréfenter des figures fur le revers des médailles 
ne s'étoit pas encore introduit en Macédoine, 
& l’on ne connoifloit point non plus d'autre 
moyen de les affujettir fur le coin où elles de- 
voient être frappées , que de les y retenir par un 
_ quarré qui y étoit gravé pour cet effet. La 
_ fabrique s'y perfeétionna fucceflivement , com- 

me on le voit par les Médailles des Rois fui- 
vants, 


A ij 
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On n’en connoît point de plus anciennes de 


not rois que celles d'Alexandre [ , roi de Macé- 


doine , & de Gelon, roi de Syracufe en Sicile ; 
le regne du premier ayant commencé l'an 479 
avant l’ere chrétienne , & le regne du fecond 
quatorze ans plutôt. Ce n'eft pas qu'il ne puiffe 
s'en trouver de plus anciennes : l’hiftoire rap- 
porte qu'il en fut frappé en Grece fous Phidon, 
roi d'Argos , dès l'an 895$ avant JESUS-CHRIST ; 
au moins en a-t-on plufieurs de villes grecques, 
qui par leur fabrique font réputées antérieures 


à celles d'Alexandre I & de Gelon ; mais elles 


ne contiennent rien au furplus qui détermine 
comme celles-1à, leur âge , c’eft-à-dire, le 
temps où elles ont été frappées. 


La feconde médaille d'Alexandre I, qui eft 


dans le catalogue , ne differe de la premiere 
que par le module. | 


ARCHELAUS I. 


Le P. Fræzrcx a publié une médaille 


femblable à la feconde de celles qui font ici 
rapportées, excepté que la fiennea pour légende 
#exeaao, dans le quarré qui contient la chevre. 
Cette médaille du pere Frœlich ne laiffe pas lieu 


2 a tin Se DT 


Recuerz DE MÉDArLzESs. 5 


de douter que celle-ci fans légende n’appar- 
tienne aufli à Archelaüs I, puifqu’elles fe ref 
femblent entiérement. 
_ La troifieme & la quatrieme n’ont point de 
légende non flus; mais elles repréfentent un 
Macédonien à cheval, comme la précédente; & 
paroiflant de même fabrique, il y a tout lieu de 
croire qu elles appartiennent aufli à Archelauüs. 
Ces médailles font connoître que fous fon 
regne , qui dura depuis l'an 413 jufqu’à Fan 
399 avant l'ere chrétienne, la fabrique s'en 
étoit un peu perfeétionnée. Elles ont encore, 
à la vérité , un quarré au revers qui fervoit à 
les retenir fur le coin en les frappant ; mais il 
y a dans la plupart une figure repréfentée au 
milieu du quarré, favoir, une chevre dans les 
unes, & dans les autres la partie antérieure d’un 
lion, ou un cafque. 


AMYNTAS III 


ON na fait defliner aucune des médailles 
d'Amyntas, parce qu'elles font aflez connues. 
Le pere Hardouin en a attribué une d’argent de 
ce roi, à Amyntas I, qui avoit régné en Macé- 
doine dès l'an $27 avant J. C. & il a obfervé 


EE | 
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CA 


que, vu cette antiquité, c'étoit la plus ancienne 


de toutes les médailles connues. Mais il paroît, 
par la fabrique de cette médaille, qui eft la 
même que celle des médailles d'Archelaus I, 
qu'elle ne peut être d’un temps aufli éloigné : il 


y auroit lieu de la rapporter plutôt à Amyntasil, 
s'il avoit régné plus d’unan, ou s'il s'étoit pañlé 


quelque chofe de mémorable fous fon regne ; 
mais tout concourt à faire juger qu'elle elt, 
comme les autres, d’Amyntas IIT, qui régna à 
deux reprifes depuis l'an 390 jufqu'à l'an 37x 
avant l’ere chrétienne. 


PERDICCAS TITI. 


L'on ne trouve point que les médailles qui 
font ici attribuées à PerdiccasIIl, ayent êté pu- 
bliées. Elles n’ont point, comme les précéden- 
tes, de quarré au revers pour être retenues fur 
le coin, quand elles ont été frappées ; & elles 
reffemblent, par leur fabrique ,aux médailles de 
bronze de Philippe II, qui régna après lui. 


PHILIPPE ol 


ON n'a fait graver que deux médailles de 


4. 
| 
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Philippe IT, l’une d'or, & l’autre d'argent ; les sm 
autres étant communes. La premiere eft remar- PLancne 
quable par fa petitefle & par la délicatefle dela  f 
fabrique ; la feconde, au contraire, ne l’eft que 
par fa rudelle, & il y a tout lieu de douter que 
celle-ci appartienne à Philippe IT : elle reffem- 
ble, par fa fabrique & par la tête de femme en- 
vironnée de poiflons , aux médailles d'argent 
de la ville d'Efpagne appellée Emporiæ par les 
Latins. Elle eft aufli affez femblable aux mé- 
dailles qui furent fabriquées par les Carthagi- 
nois en Sicile ; mais l’hiftoire ne nous fournit 
rien qui puifle faire penfer que l’on ait frappé 
des médailles pour Philippe II en ces pays-là. 
S'il y avoit fur celle dont il eft queftion le titre 
de saxraras, que Philippe , pere de Perfée , a 
toujours pris fur les fiennes , l'on pourroit juger 
quelle auroit été frappée pour lui en Sicile du- 
rant la guerre qui fuivit la ligue que ce Prince 
fit avec Hannibal contre les Romains. 

Le pere Hardouin, le pere Frœlich & quel- 
ques autres attribuent à Philippe Aridée toutes 
les médailles qui ont pour légende sazr4raz 
s1ainnor. [l y a aufli des Antiquaires qui lui réfe- 
rent pareillement celles qui avec la fimple 
légende srarnnox, repréfentent une tête jeune 
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_—— ceinte du diadême, ou couronnée de laurier, 
PLANCHE ou couverte de peau de lion. L’on peut oppofñer 


e 


aux raifons qu’ils alleguent pour foutenir leur 
opinion, 1°, Qu'on ne voit point pourquoi 
Philippe IL n’auroit pas pu prendre le titre 
sasiaras auf bien qu'Alexandre fon fils. Il étoit 
devenu affez puiflant , & avoit fait affez de 
conquêtes pour s'arroger ce titre , jufques-là 
inufité en grec fur les médailles ; on le lui don- 
noit fans doute de fon temps en parlant de lui, 
& les auteurs anciens le lui donnent également 
dans leurs écrits. 2°, Si les médailles d’or qui 
ont d'un côté une tête cafquée, & de l'autre 
côté le type de la Viétoire avec la légende 
BasiAEQS #1AIPpoT, étoient de Philippe Aridée ; 
celles qui ont la même tête & le même type 
avec Îa fimple légende sr4rnn07, devroient lu 
appartenir également , puifque les unes & les 
autres fe reflemblent parfaitement , tant par la 
tête & par le type, que par la forme, la ma- 
tiere, le poids & la fabrique. Les autres mé- 
dailles d’or, qui avec la légende srarnnor, ont 
pour type un char tiré par deux chevaux que 
conduit un homme qui eft debout fur le char, 
repréfentent de l’autre côté une tête jeune , qui 


devroit être celle d’Aridée, fuivant les mêmes 


antiquaires ; 
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antiquaires , dont quelques-uns lui attribuent 
pareillement les quinaires qui repréfentent de 
femblables têtes jeunes couronnées de laurier, 
ou couvertes de peau de lion; de forte qu'il 
réfulteroit de leur opinion, qu’on n’auroit au- 
cune médaille d'or de Philippe II. Cependant 
toutes ces médailles ont toujours été regardées 
comme des monnoies qu'il avoit fait fabriquer 
entrés-grande quantité , au moyen des mines 
d'or qui avoient été découvertes de fon temps, 
& dont il étoit poffeffeur. Il s’en trouve encore 
très-fréquemment dans tous les pays qui 
étoient habités ou fréquentés par les Grecs & 
par les Romains. Elles avoient cours également 
chez les uns & les autres ; & les paiements les 
plus confidérables fe faifoient avec ces mon- 
noies d'or que l’on appelloit des Philippi, fans 
diftintion ni des légendes ni des types qu’elles 
contenoient. Il ny a pas lieu de pouvoir fup- 
pofer qu'il en ait été fabriqué une fi prodigieufe 
quantité pour Aridée, qui n'étoit roi que de 
nom. Il étoit traité par les régents du royau- 
me plutôt comme efclave que comme roi, & 
l'on ne trouve rien dans fa vie & fes actions, qui 
ait trait à la victoire, ni aux autres types que 
contiennent Îes médailles en queftion. | 


B 
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3°. Il en eft de même de celles d'argent & de 
bronze que l'on veut attribuer au même Aridée; 
c'eft-à-dire , de celles qui ont pour légende, 
BASIAEQS #IAINTOT», & de celles qui repréfentent 
une tête jeune ceinte d'un diadème ou couverte 
de peau de lion. Il y a beaucoup de ces mé- 
dailles qui n’ont que la fimple légende, sr1rnn0r, 
& il faudroit par conféquent qu'elles lui ap- 
partinffent pareillement ; ce qui eft d'autant 
moins vraifemblable , qu'elles font en grand 
nombre. 

4°. Indépendamment des médailles de Phi- 
lippe H qui étoient répandues par-tout , l'im- 
menfe quantité qu'Alexandre le grand en avoit 
fait fabriquer pour lui de fon vivant , pou- 
voit bien fuffire aux Régents du Royaume après 
fa mort, pour n'avoir pas befoin d'en faire frap- 
per au nom de Philippe Aridée. Si quel- 
ques-unes peuvent lui être attribuées avec 
fondement, ce font celles de bronze qui, avec 
une jeune tête cafquée & le type d'un navire, 
ont pour légende, 4. »r, & le monogramme # ; 
non pas que ces deux lettres liées enfemble 
marquent le nom d’Aridée, comme Haym la 
penfé , mais parce que c'eft le monogramme 
de la ville d'Aradus, où il a pu être frappé des 


) 
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—— 3°.1len eft de même de celles d'argent & de 

PLancHE bronze que l'on veut attribuer au même Aridée; 

LL Ceft-à-dire, de celles qui ont pour légende, 

sastaros stainnor, & de celles qui repréfentent 

une tête jeune ceinte d'un diadème ou couverte 

de peau de lion. Il y a beaucoup de ces mé- 

dailles qui n’ont que la fimple légende, srarnnor, 

& il faudroit par conféquent qu'elles lui ap- 

partinflent pareillement ; ce qui eft d'autant 

moins vraifemblable , qu'elles font en grand 
nombre. 

4°. Indépendamment des médailles de Phi- 

lippe IH qui étoient répandues par-tout , l'im- 

menfe quantité qu'Alexandre le grand en avoit 

fait fabriquer pour lui de fon vivant , pou- 

voit bien fuffire aux Régents du Royaume après 

fa mort, pour n'avoir pas befoin d’en faire frap- 

per au nom de Philippe Aridée. Si quel- 

ques-unes peuvent lui être attribuées avec 

fondement, ce font celles de bronze qui, avec 

une jeune tête cafquée & le type d'un navire, 

ont pour légende, 4. #1, & le monogramme # ; 

non pas que ces deux lettres liées enfemble 

marquent le nom d’Aridée, comme Haym l'a 

penfé, mais parce que c'eft le monogramme 

de la ville d'Aradus, où il a pu être frappé des 
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médailles pour lui, au lieu qu'on ne peut pas 
dire qu'il en ait été frappé dans cette ville pour 
Philippe IL. IT faut obferver que parmi ces for- 
tes de médailles , il y en a d’autres toutes fem- 
blables, lefquelles, avec les lettres sa, ont les 
monogrammes M & A X , à la place du mono- 
gramme #. D'ou il réfulte qu’elles ne con- 
tiennent point de marques certaines qui faflent 
connoître à qui elles appartiennent. 

Il y en a qui femblent appartenir plutôt à 
Philippe, pere de Perfée, qu'à Philippe II. 
Telles font celles qui repréfentent Pallas de- 
bout , lançant un javelot, & qui ont de l’autre 
côté , la tête de Jupiter ceinte d’une couronne 
de chêne ; & celles qui ont au revers un bou- 
chier Macédonien. On ne trouve point fur les 
médailles des premiers rois de Macédoine la 
tête de Jupiter couronnée de chêne , qui eft 


celle de Jupiter Dodonéen ; & le bouclier Ma- 


cédonien ne fe voit que fur les médailles d’An- 


 tigone, de Démétrius fon fils, & de Philippe 
pere de Perfée, & non fur celles des rois de 


Macédoine antérieurs. 


SENS 
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ALEXANDRE LE GRAN D. 


LA MÉDAILLE d'or & les deux premieres 
d'argent contiennent, avec la légende a4rzanaror, 
une autre légende en caracterès Phéniciens. Ces 
médailles étoient déja deflinées, quand elles 
furent indiquées à M. l'Abbé Barthélemy, qui 
en a rapporté deux dans f Lettre adreflée aux 
auteurs du Journal des Savants (imprimée au 
mois d'Août 1760) : on ne peut que s'en re- 
mettre à {es obfervations judicieufes fur ces lé- 
gendes Phéniciennes. 

La quatrieme & la cinquieme médaille qui 
contiennent chacune une légende en caracteres 
différents & barbares, font attribuées à Alexan- 
dre, parce qu’elles reffemblent entiérement aux 
autres médailles qui ont pour légende, aarzanaror; 
& il y a tout lieu de juger que ces caracteres 
inconnus expriment le même nom dont ils oc- 
cupent la place. Il paroît par ces médailles & 
par d’autres qui ont été frappées en Cilicie, en. 
Pamphylie , en Perfe, &c, que la plupart des. 
peuples d'Afe , qui parloient des langues diffé- 
rentes , avoient aufli, comme les anciens peu- 


ples d'Italie & d'Efpagne, des caracteres parti- 
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culiers & différents; mais ces caracteres qui ne 
fe font confervés que fur leurs monnoies , re- PLancue 
feront toujours inintelligibles, faute d'autres 11: 
monuments capables de les faire mieux connot- 
tre. 
_ La fixieme médaille n’eft ici rapportée, que 
parce qu'elle contient un nom de Magiftrat, & 
qu'il eft très-rare de voir des noms de Magiftrats 
fur des médailles de Rois. On n’a connoïffance 
que d’une autre médaille d'Alexandre rapportée 
par le pere Panel, fur laquelle on voit le nom 
ainaroP. Îl y en a ici une autre de Lyfimaque 
avec le nom zkosrokor, laquelle étoit connue 
à Goltzius. Il eft à remarquer que fur cette 
fixieme médaille il y a au revers, dans une cou- 
ronne, un vafe d’une forme particuliere , que 
lon voit repréfenté fur prefque toutes les mé- 
dailles de la ville de Cymé en Eolie, d’où l’on 
réconnoît que c’eft dans cette ville que celle-là 
a été frappée. 

Il eft auffi à obferver que fur la plupart des 
autres médailles d'Alexandre , ainfi que fur cel- 
les de Philippe fon pere, & de plufieurs autres 
rois de Macédoine, de Syrie & d'Egypte, 1l y 
a différentes marques qui défignoient le lieu où 
elles avoient été fabriquées. Ces marques font 
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de trois efpeces. Les unes confiftent en des fym- 
boles particuliers que certaines villes avoient 
adoptées; les autres en des monogrammes; & 
la troifieme efpece en des lettres réparties dans 
le champ au revers des médailles. 

On comprend, fous le nom de fymboles, les 
figures d'animaux & autres fignes que plufieurs 
villes mettoient fur leurs enfeignes, & fur les 
monnoies qu’elles faifoient frapper. Tels font, 
entre autres, les fymboles fuivants que l’on voit 
fur les médailles d'Alexandre ; favoir , le fphinx 
qui défignoit l’ifle de Chio ; le griffon défignant 
l'ifle de Teos & la ville d'Abdere ; la tête de 
lion deprofil, Cyzique & Cnide; la tête de che- 
val, Egée de Cilicie ; l'abeille, Ephefe ; Ia rofe, 
l'ifle de Rhodes ; l'ancre de navire, Ancyre; la 
double hache, l’ifle de Tenedos ; la torche allu- 
mée, Amphipolis de Macédoine, &c. Il n'eft pas 
aifé , faute d'indices fuffifants, de déterminer 
quelles font les villes qui ont fait frapper les 
autres médailles d'Alexandre contenant diffé- 
rents autres fignes, telles que font celles où l'on 
voit un foudre, un trident, un fcorpion, un 


dauphin, un arc, un caducée, une couronne, 


un Cafque , une étoile, une proue de navire, &c. 
Quelques auteurs anciens, & plufeurs modernes 
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ont parlé de ces fortes de fignes ou fymboles, 
fans que l'on puiffe juger par tout ce qu’ils en 
ont dit quelles font précifément les villes où 
ont été frappées les médailles qui contiennent 
ces fymboles ; parce que le même fymbole a 
été fouvent adopté par des villes différentes, 
& particuliérement par les colonies qui avoient 
confervé,pour la plupart,les fymboles des villes 
d'où elles tiroient leur origine. C’eft par cette 
raifon, que l’on trouve la chouette fur les mé- 
dailles des colonies d'Athenes , le pégafe fur 
celles des colonies de Corinthe, &c. 

Les monogrammes font la feconde efpece de 
marques que l’on voit fur les médailles d’Ale- 
xandre , ainfi que fur beaucoup d’autres. Ils 
confiftent ordinairement en deux ou trois let- 
tres liées enfemble, dont la plupart font efti- 
mées être les initiales du nom des villes où elles 
ont été frappées; mais comme il y avoit beau- 
coup de villes qui portoient le même nom, & 
d'autres dont les noms commençoient par les 
mêmes lettres, il en réfulte des doutes par rap- 
port à celles de ces villes auxquelles ces fortes 
de monogrammes doivent être attribués : il y 
en à d'autres fi compliqués , & fi bizarrement 
conftruits , qu'il n'eft pas poffible d'en former 
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mt fes noms Certains ; on en trouve même plu: 
prancue fieurs où l'on ne diftingue aucune lettre, de 
II. maniere qu'ils paroiflent être plutôt des mar- 
ques de monetaires, que des lettres compofant 

des noms de villes, de rois, ou de magiftrats. 
Différents antiquaires , qui ont tenté de donner 
l'explication des uns & des autres, fe font trou- 

vés n'être pas toujours de même avis , & ont 
interprété différemment le même monogramme. 

Le pere Frœlich, d'après eux, en a raflemblé un 
grand nombre dans une table qu'il a ajoutée 

avec leur interprétation à la fin de la feconde 
édition de fes Annales des rois de Syrie: quel- 

les qu’ayent été Les connoiffances & la fagacité 

de ce célebre auteur, il ne paroît pas que l'on 

doive s’en rapporter entiérement à fes interpré- 
tations , dont plufeurs font vifiblement arbi- 
traires, & par conféquent incertaines. S'il y a 
quelques-uns de ces monogrammes qui fe trou- 

vent effetivement fur les médailles des villes, 
auxquelles il les attribue, l'on en voit beau- 

coup d'autres tout-à-fait différents fur d'autres 
médailles des mêmes villes ; & tels monogram- 

mes font attribués communément à certaines 

villes , comme [A à Apamée, Æ à Arade, HP 

à Héraclée, TI à Oponte, ZE à Seleucie, 


N 
à 


| 
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à Tarfe, &c, lefquels fe trouvent fréquem- 
ment fur des médailles d'autres: villes. Tout PLancue 
cela en rend la fignification équivoque & in- 11 
certaine; & ils ne doivent être réputés appar- 

tenir véritablement aux villes fur les médailles 
defquelles ils fe trouvent, qu'autant que les 
médailles qui les contiennent, reffemblent , par 
leurtype & par leur fabrique, à d’autres médailles 

des mêmes villes dont le nom et exprimé dans la 
légende ; car quand ces monogrammes font 

lur des médailles contenant d’autres noms de 
villes , ils n'y font que comme marques de 
monetaires, ou initiales de noms de magiftrats. 

On pourroit penfer qu’ils y auroient peut-être 

été mis pour marquer l'union des villes qui ont 

fait frapper les médailles , avec celles qui font 
défignées par ces monogrammes ; mais c’eft de- 

quoi il feroit difficile de fournir des preuves. 

Il y a cependant des monogrammes dont l'in- 
térprétation ne fouffre point de difficulté, & 

qui doivent être regardés comme certains: ce 

{ont ceux qui fe trouvent feuls fur des médail- 

les de villes autonomes , dont les noms font 

bien reconnoiffables par les lettres qui com- 
polent ces monogrammes , tels que font les 
fuivants : favoir, AT défignant Antioche fur 

CG 
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lOronte, X l'Achaïe, TB Patras, Pr Smyrne, 
Ÿ Tyr, TE Pergame, HP.5: Heraclée 
Sintique & quelques autres, mais en petit nom- 
bre. Au refte, ce qui peut fervir à faire mieux 
connoître les villes. qui font défignées par ces 


fortes de monogrammes, c’eft de favoir préci- 


fément de quels pays les médailles font venues, 
& dans quels endroits elles ont été trouvées; 
avec cette attention, l’on diftinguera entre les 
différentes villes de même nom, celles qui ont 
emploié les monogrammes, qui contiennent 
les premieres lettres de leurs noms. 

La troifieme efpece de monogrammes qu'on 
voit fur les médailles d'Alexandre , particulié- 
rement fur celles d'argent, qui ont pour type 
Jupiter affis, confiftent en des lettres qui font 
placées devant la figure de Jupiter & fous fon 
fiege. Il en eft de l'interprétation de ces lettres 
comme de l'interprétation des monogrammes. 
Il y en a très-peu dont la fignification puifle 
être donnée pour certaine ; cependant des fa- 
vants du premier ordre, ont prétendu que les 
unes marquent le nom des villes où les médail- 
les ont été frappées, & les autres les années 
du regne d'Alexandre ; & voyant que les dates 
formées par les lettres qu'ils regardoient com- 
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me numérales, ne s'accordoient point avec 
ce que les anciens hiftoriens ont dit de lacourte PLancue 
durée du regne de ce prince, ils l'ont fait re- IL 
gner 34 ans, conformément à la date prétendue 

d'une médaille qui contient les lettres 44; lef 
quelles, ont-ils dit, ne furent jamais aflociées 

pour former un mot grec, & doivent être par 
conféquent des lettres numérales formant une 

date. Pour faire quadrer les autres lettres à leur 
fyftême, ils ont pris tantôt celles qui font dans 

le champ des médailles qu'ils connoifloient , 
tantôt celles qui font fous le fiege de Jupiter ; 

_& ne trouvant pas encore en cela leur compte, 

ils ont eu recours aux lettres qui fe rencontrent 

{ur les Médailles de bronze contenant d’autres 

types. Mais s'ils en avoient vu de pareilles à 
plufeurs de celles qui fe trouvent dans la col- 
leétion ici mentionnée, ils n’auroient pas fans 

doute foutenu un fyflême que détruifent les 
lettres qu’elles contiennent. Il y en a une entre 

autres qui a dans le champ Îles lettres ar, 

& fous le fiege, les lettres s=: ces dernieres 
lettres ne pouvant être les initiales d’un nom 

gr devroient,  felon.:le..fyftêèmet de; ces 
auteurs , marquer l'année 202. Une autre a 

dans le champ la lettre mu, & fous le fiege les 

C i 
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lettres av , lefquelles marqueroient ou l'an- 
née 40 , où l'année 430. Il feroit trop long 
de faire mention de toutes les médailles qui 
contiennent les lettres m, x,n,=, & d'autres 
qu’on ne peut abfolument regarder comme des 
dates d'années de regne. Il n’eft pas befoin de 
rien dire de plus fur le fyftème en queition, 
touchant Alexandre le grand, pour faire voir 
qu'il n’eft pas foutenable. Ilne l’eft pas davan- 
tage par rapport aux années de regne que les 
mêmes auteurs prétendent être marquées fur 
les médailles de Seleucus II, roi de Syrie, & 
fur celles de Philippe II, de Caffandre, & 
des autres rois de Macédoine jufqu’à Perfée. 
On y trouve des lettres qui marqueroient des 


dates bien au-delà des années de leurs regnes. 


Les médailles de Philippe , fur-tout , contien- 
nent les lettres m,nw,n, & ar, comme celles 
d'Alexandre. Si quelques-unes de ces lettres 
font reconnues pour être vraifemblablement 
les initiales du nom des villes , où les médailles 
ont été frappées , il faut convenir que lonna 
pu encore découvrir la vraie fignification des 
autres, non plus que celle de la plupart des 
monogrammes. Enfin l'interprétation la plus pro- 
bable que l’on puifle donner aux lettres diffé- 
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rentes qui fe trouvent fur ces fortes de médailles, 
eft que les unes défignoient des noms de villes, 
& les autres des noms de magiftrats, ou de 
monetaires. Ce qui femble le confirmer, c’eft 
une de ces médailles entrautres, où l’on trouve 
les lettres nro. dans le champ, & les lettres ur. 
fous le fiege de Jupiter: niles unes, ni les au- 
tres de ces lettres ne peuvent marquer des dates 
d'années. Selon toutes les apparences par r4., 
étoit défigné le nom d'une des villes appellées 
Héraclée ; & par nro., le nom d’un magiftrat. 
Hi A Y M a rapporté une médaille d'Alexandre, 

ui a d'un côté, autour dela tête couverte d’une 
peau de lion ° la légende AACEZA. KTIC. ATOAAQNIA; 
de l’autre côté, le type confifte feulement en 
deux femmes debout qui fe donnent la main. 
La feptieme médaille ici deflinée eft un mé- 
daillon de bronze, qui reflemble, à plufeurs 
égards, à la médaille de Haym. Il y a du côté de 
la tête aaczankoc. KTICT. AnoAAoNtar. , & de 
l'autre cÔtÉé AmoAAGNIATAN. K. AYCIAAE QN, OMONOIA; 
Le type confifte auffi en deux femmes debout, 
quijoignent leurs mains droites ; mais elles por- 
tent chacune de leur main gauche, l'une le 
fimulacre d’Apollon, l’autre celui de la Fortune; 
& ilyaau bas, entre les deux femmes, un 
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autel. Le P. Hardouin a publié de fon côté 
une autre médaille qui eft aufli à peu-près 
femblable à celle de Haym, & qui a pour lé- 
gende au revers ,; ATOAANGNIATAN. IEPTAION, ; il 
a jugé que la ville d'Apollonie dont il y ef 
fait double mention , étoit celle de Carie. 
Haym n'a pas cru pouvoir rien ftatuer fur L'A- 
pollonie de fa médaille. 11 paroït que la ville 
d’Apollonie du médaillon ici rapporté , étoit 
celle de Carie, comme le P. Hardouin l’a penfé: 
cette ville étoit voifine de celle de Lyfias, fituée 
en Phrygie. On connoît très-peu de médailles 
de cette derniere ville. 

Il y a un grand nombre de médailles, qui 
d'un côté ont , avec la légende a4rzanaror, 
une tête, tantôt nue, ou ceinte dun diadé- 
me, tantôt couverte d'une peau de lion , ou 
d'un cafque ; & de l'autre côté , la légende 
KOINON. MAKEAONOQN, B. NEQKOPAN: Cette légende 
& leur fabrique font également connoitre 
qu’elles ont été frappées dans un temps bien pof- 
térieur à Alexandre. Il y a tout lieu de croire 
qu'elles l'ont été fous le regne de Sévere 
Alexandre : outre qu'elles reffemblent par leur 
fabrique à celles de cet Empereur, qui furent 
frappées dans quelques villes de Macédoine, 
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favoir , à Pella & à Theflalonique ; on fait = 
qu'il avoit une dévotion particuliere à Alexandre PLancne 
le Grand , & qu'il le révéroit comme un Dieu, {1 
Aufli étoit-il né dans un temple qui lui étoit 
confacré à Arce ou Arcena, ville de Phœni- 

cie, qui a auflhi été appellée Ce/farea ad Libanum ; 

 & il affectoit d'imiter ce héros, & de lui reflem- 

bler. Ceft apparemment pour lui faire leur 

cour, que les villes de Macédoine firent, en 
commun, frapper ces fortes de médailles, Dans 

le grand nombre qui s’en eft confervé, onn’en 
connoit qu'une qui contienne Le nom de la ville 

où elle a été frappée: c’eft celle qui eft ici deffinée, 

& qui eft regardée comme unique. Elle a pour 
légende KOIN. MAKE. B. NEQ, BEPAION. €oc, Cette lé- 
gende préfente deux chofes à obferver ; favoir, 

la maniere dont le nom de la ville de Berhæe 
eftécrit, & ce que peuvent fignifier les lettres 

soc. On ne connoît aucune autre médaille de 

la ville de Berhœe de Macédoine; celles de la 

ville de même nom, qui étoit en Syrie, ont 
toutes pour légende srrora1ox : elles font l’une 

& l'autre appellées Bépoie ; Bepon , & Béjjos , par les 
différents auteurs grecs. Il fe peut que dans 

celle où la médaille en queftion a été frappée, 

le nom de cette ville fe prononcât différem- 
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ment, c'eft-à-dire , d’une façon adoucie & 
moins rude. A l'égard des lettres roc qui font 
dans le champ, elles fe trouvent aufli fur une 
autre médaille de cette colleétion, qui eft ran- 
gée parmi celles de villes. Le P. Hardouin, 
qui en avoit vu une femblable , a penié que 
ces lettres étoient une époque & marquoient 
l'année 275$ , à compter de l'an 706 de Rome, 
où fe donna la bataille de Pharfale, laquelle 
année 275$ tombe à la fixieme du regne de 
Sévere Alexandre; ce qui confirmeroit le fen- 
timent ci-devant avancé , que toutes les médailles 
dont il s’agit , ont été frappées fous le regne de 
cet empereur , & détruiroit l’affertion de ceux 
qui ont prétendu qu'on ne voyoit aucune 
époque fur les médailles des villes grecques 
fituées en Europe. Ce feroit en effet le feul 
exemple d'époque marquée fur des médailles 
de Macedoine & de Grece; & l’on ne trouve 
point non plus qu'il ait été formé une ere de 
la bataille de Pharfale , d’ou l’on ait marqué des 
dates fur aucune autre médaille , fi ce n'eft 
peut-être fur celles de Laodicée de Syrie, qui 
ont pour légende IOYAIENN. TAN, KAI. AAOAIREQN. 

On fait que les Romains partagerent en 
quatre provinces la Macédoine , après l'avoir 


conquife ; 


RECUEIL DE MÉDAILLES. oo»; 


conquife : chacune de ces provinces fit frapper 
des monnoies particulieres. On a beaucoup de Piancue 
médailles d'argent de la premiere; &ilyena MH. 
une aufli d'argent de la feconde dans le cabinet 

du Roi. Celle de bronze, avec la légende max, 

qui eft ici deflinée, n'étoit pas connue: une 

autre de la troifieme province, aété publiée par 

le P.Frœlich. | of 


DEMETRIUS POLIORCETES. 


LA MÉDAILLE de Démétrius qui fuit, 
na été deflinée, que parce qu'elle eft réputée 
être des plus rares, avec la tête qu’elle repré- 
fente, & le type qu’elle contient; en quoi elle 
reflemble aux médailles de Philippe & d’Ale- 
xandre. Le P. Panel ef Le feul qui en ait citéune 
femblable du cabinet de Cary. 


LYSIMAQUE. 


LA MÉDAILLE d'or de Lyfimaque, ref. 
femble aufli à celles de Philippe & d'Alexandre, 
par la tête cafquée qui eft d’un côté, & parle 
type de la Viétoire qui eft de l’autre côté. Juf- 
qu'à préfent il n’en a été publié aucune fem- 
blable de Lyfimaque, | 
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La petite médaille d'argent, qui na pour 
légende que les lettres Ar, avec un homme à 
cheval; & qui repréfente de l'autre côté une 
tête jeune, ceinte du diadème , reflemble pa- 
reillement à quelques médailles de Philippe & 
d'Alexandre. On l’attribue à Lyfimaque, non- 
feulement à caufe des lettres ar, initiales de 


fon nom: mais aufli à caufe de la figure du 


lion que l’on voit au revers fous le cheval, y 
ayant plufieurs médailles de bronze de ce prince, 
qui ont pour type un lion pañlant, avec la lé- 
gende BAZSIAEQS., AYZIMAXOT. Selon Haym , celle- 
ci devroit appartenir à Agathocles , fils de 
Lyfimaque , tant parce qu'elle ne contient 
point le titre de Roï, que parce que Lyfimaque 
n’a pu être repréfenté avec une tête jeune, vu 
qu'il étoit déja âgé lors de la mort d'Alexandre. 
Ceft par cette raifon que Haym attribue à 
Agathocles une médaille qui repréfente une tête 
jeune, cafquée , quoique la légende du revers 
{oit Ar=1MaAxOY. BASIAEQS. 


PTOLÉMEE CERAUNUS. 


LA plupart des antiquaires attribuent à 
Ptolémée, roi de Macédoine, les médailles qui, 
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avec la légende ITOAEMAIOY, BASIAEGE, ONfPOUr 
type un foudre relatif au furnom Ceraunus , qui 
lui eft donné par les anciens auteurs. On ne rap- 
porte ici aucune de ces médailles, parce qu’elles 
ont été publiées ; mais on obferve qu’elles font 
de fabrique de la Cyrénaïque ; & qu’elles ont 
toutes au-deflus du foudre , dans le milieu du 
champ , le monogramme AA. Or le type du 
foudre fe trouve fur des médailles d'or de la 
Cyrénaique, avec la tête de Jupiter Ammon de 
l'autre côté ; & l'on voit, fur plufieurs autres 
médailles frappées dans le même pays, le mo- 
nogramme AA, lequel défigne, felon toutes 
les apparences, le nom de Magas qui gouverna 
la Cyrénaïque pendant cinquante ans, d’abord 
fous le nom de Ptolémée Philadelphe, fon 
frere utérin, & enfuite en fouverain, avec le 
titre de roi, comme il fera marqué ci-après en 
parlant des rois de la Cyrénaïque. Ainfi les 
médailles en queftion , qu'on attribue commu- 
nément à Ptolémée Ceraunus , appartiennent à 
Ptolémée Philadelphe ; & c’eft fa tête qui y eft 
repréfentée. Elles furent fabriquées dans la Cy- 
rénaique , fous le gouvernement de Magas, 
comme il paroît par le monogramme de fon 


nom qu'elles contiennent. Il en fit aufli frapper 
D ïj 
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—— pour Bérénice fa mere, fur lefquelles l'on voit 


PiancHe le même monogramme. 
TI, 


AM MD PR POSE P. 


=" :: LA MÉDAILLE ici rapportée n’a pointété 
Prancre publiée. Hercules y eft repréfenté d'une façon 

LI. finguliere & inufitée , tenant de fa main droite 
la corne qu’il avoit arrachée de la tête d'Ache- 


loüs, & fur fon bras gauche la peau du lion de 


Némée, en forme de trophée. 
BAEUR SEE. 


CETTE MÉDAILLE de Perfée na point 
été non plus publiée. Il y en a une autre fem- 
blable, où l'on voit le monogramme X ; ce 
qui feroit connoître que les Achéens s'étoient: 
alliés avec ce prince, quand même lhiftoire 
n'en feroit pas mention. 
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pour Bérénice fa mere, fur lefquelles l'on voit 
le même monogramme. | 


PM DT PEL CU 


LA MÉDAILLE ici rapportée n’a pointété 
publiée. Hercules y eft repréfenté d'une façon 
finguliere & inufitée , tenant de fa main droite 
la corne qu’il avoit arrachée de la tête d'Ache- 
loüs, & fur fon bras gauche la peau du lion de 
Némée, en forme de trophée. 


PERSÉE. 


CETTE MÉDAILLE de Perfée na point 
été non plus publiée. Il y en a une autre fem- 
blable, où l’on voit le monogramme X ; ce 
qui feroit connoître que les Achéens s'étoient 
alliés avec ce prince, quand même l'hiftoire 
n'en feroit pas mention. 
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ROLS DÉDIRE. 


AURINNUI SI AB AA: 


A RISBAS, roi d'Épire , ou des Moloffes , au- 
quel l’on attribue les médailles rapportées ici, 
étoit pere de Néoptoleme, & ayeul d'Olympias, 
mere d'Alexandre le Grand. Il vivoit-du temps 
qu'elle fut mariée à Philippe II; & l'hiftoire 
fait mention de ce qui fe pafla depuis fous fon 
regne. Son nom elt écrit de plufieurs manieres 
par les auteurs qui en ont parlé; favoir, Arybas 
& Arymbas par les uns, Aribas & Arifbas par 
les autres. | 

Ces deux médailles, dont l’une eft venue de 
Larta, reffemblent à celles de Philippe & d’A- 
lexandre par la tête couverte d’une peau de lion, 
& par les types de la maflue & de l'arc qui font 
au revers. Quant à la légende qui ne confifte 
que dans les lettres ar1z, lon fait qu'en ces 
temps-là , les Rois ne prenoient point le titre 
de 8azr4raz fur leurs monnoies, & que l’ufage 
étoit de n'y mettre fouvent que les premieres 
lettres de leurs noms; telles font, entre autres. 
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——— celles d'Alexandre fils de Néoptoleme, dont il 
ER CHE fera parlé ci-après. C'eft par toutes ces raifons, 
I 


que l’on attribue celles-ci au roi Arisbas, plu- 
tôt qu'à la ville d’Arisba , qui étoit fituée dans 


la Troade. 
ALEXANDRE, fs de Néoptoleme. 


LE P. FR&LICH a publié une médaille de 
ce Prince, femblable à celles qui font dans 
cette collection , & qui ont pour légende 
aaez, ror, Ne, & pour type un foudre: de l'au- 
tre côté, au lieu d’une tête, c'eft un aigle & 
un trépied. : 

Séguin a auffi publié une médaille d’or d'A- 
lexandre , fils de Néoptoleme, avec le même 
type du foudre, laquelle repréfente de l’autre 
côté la tête de Jupiter Dodonéen. | 


PR ER DRE EE 


ON CcoNNoIT beaucoup de médailles 
de Pyrrhus en tous métaux: les deux de bronze 
rapportées ici, n'ont point été publiées. 


«> 
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ALEXANDRE, fs de Pyrrhus. 


LES MÉDAILLES d'Alexandre , fils de 
Pyrrhus, qui font dans cette colle@ion, ont 
été publiées. Quelques antiquaires les ont at- 
tribuées à Alexandre le Grand , & d’autres 
à Ptolémée IX , furnommé Alexandre, roi 
d'Egypte; mais il paroït qu'elles appartiennent 
plutôt au fils de Pyrrhus, parce qu’elles reffem- 
blent aux médailles de Pyrrhus, tant par leur 
forme & leur fabrique, que par le type de Pallas 
lançant un javelot ; ce type ne fe trouve point 
fur les médailles d'Alexandre le Grand, ni {ur 
celles des rois d'Egypte. 


ROI DE DALMATIE 


LENOIR MA ARE 


Ï L y A dans cette collection une médaille, qui 
avec la légende sazr4rax. mosriaoz, a d'un côté, 
pour type, un aigle pofé fur un foudre, & le 
monogramme WW ; & de l’autre côté , deux 
têtes accolées , dont la fupérieure eft celle 


nemenrnennereean 
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d’un homme avec de la barbe & une couronne 
de laurier : & l'inférieure, celle d’une fenme. 
Le P. Frœlich en a publié une femblable, qui 
n'étoit apparemment pas bien confervée, y ayant 
lu mozriaor. au lieu de mosriaoz. Par la com- 
paraifon qu'il en a faite avec des médailles 
d'Épire qui, d'un côté, repréfentent deux têtes 
pareilles , & de l'autre côté un aigle pofé de 
même furunfoudre , aveclalégende anzirartan, 
il a bien jugé que le roi nommé fur cette nés 
daille , dont l'hiftoire ne fait aucune mention, 
Lise) avoir régné, foit en Épire , foit dans un 
pays voifin, fur la côte d Hlyrie. 

Celle que l'on donne ici, eft d'autant plus 
curieufe , que c’eft la feule connue jufqu'à pré- 
{ent , qui repréfente la tête de Moftis ceinte d'un 
diadône, Il y a tout lieu de croire qu'il régnoit 
en Dalmatie, par le type de la cuiraffe que 
l'on voit au revers, & qui eft repréfentée de 
la même maniere fur une autre médaille ayant 
pour légende merar. DEzLm On na ajouté ici 
cette derniere médaille, que pour faire connoître 
que la cuiraffe étoit vraifemblablement le fym-, 
bole particulier de la Dalmatie , comme le pal- 
mier l’étoit de la Phœnicie, le filphium de la 
Cyrénaique, &c. 5: 
ROI 


LL 
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ROI DE DYRRHACHIUM. 


MONUNIUS. 


L A MÉDAILLE ici rapportée eft à peu-près mm 
femblable à celle qui fe trouve décrite dansle Prancur 
catalogue imprimé des médailles du cabinet IL. 
de Theupolo. Le P. Frœlich qui en parle à 
l'occafion d'une autre médaille ( de Gentius 

roi d'Illyrie,) eftime que Monunius eft celui qui 

eft nommé Æonunus par Tite-Live, & Menunius 

par Athénée. 


ROI DE TÉGÉE 


A MERE TES, 


(OR MÉDAILLE-CI, reflemble à celle 
qui a été publiée par Haym , laquelle, felon 
les apparences , n'étoit pas bien confervée. If 
ne parle point du vafe que la jeune fille, prê- 
trefle de Minerve , lui préfente; & il a pris pour 
un autel le monogramme M. 


E 
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ROI DE CRETE 


mt O N ATTRIBUE communément à Minos, roi 


PLANCHE de Crete , les médailles qui reflemblent à celles 
" qui font ici rapportées. Sur le côté gauche de 
la feconde , on lit Bas1AEaz ; mais il y a lieu 
de croire que ce mot y eft refté d'une autre 
médaille, fur laquelle celle-ci a été frappée : 

du refte elle eft entiere & bien confervée. 


ROI DE PÆONIE 


AUD OGLE O NW. 


————— [4 mépairre ici rapportée eft finguliere, 
à fiv encé qu’elle ne reffemble aux médailles con- 
* nues d'Audoleon, ni par la tête, ni par le type 

du revers, ni par la légende qui ne confifte que 


dans les lettres ara , initiales du nom de ce 


rince. Beger ena publié une, mal confervée, 
femblable aux deux autres qui font dans cette 
colleétion. Le P. Frœlich en a de fon côté 
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ROI DE CRETE 


mt O N ATTRIBUE communément à Minos, roi 


PLANCHE de Crete , les médailles qui reffemblent à celles 


‘qui font ici rapportées. Sur le côté gauche de 
la feconde , on lit sasiaroz; mais il y a lieu 
de croire que ce mot y eft refté d'une autre 
médaille, fur laquelle celle-ci a été frappée : 
du refte elle eft entiere & bien confervée. 


ROI DE PÆONIE 


A UD GEO Ne 


———— [4 mépairre ici rapportée eft finguliere, 
PLANCHE en ce qu'elle ne reffemble aux médailles con- 
* nues d'Audoleon, ni par la tête, ni par le type 

du revers, ni par la légende qui ne confifle que 


dans les lettres ara, initiales du nom de ce 


prince. Beger ena publié une, mal confervée, 
femblable aux deux autres qui font dans cette 
colledion. Le P. Frœlich en a de fon côté 
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publié une autre différente ; & il a rapporté en 
même temps tous les paflages des anciens 
auteurs qui ont parlé des rois de Pæonie. 


mm, 
PRIS DE THRACE 


Car avoit vu la plupart des médailles qui 
font dans cette collection, & il en a fait ufage 
dans l’hiftoire qu’il a donnée des rois de Thrace, 
& du Bofphore ; mais il ne connoifloit point 
les deux qui font ici rapportées. 


Pr ON GT NE CEE AN 0 E 


CETTE MÉDAILLE reflemble, par fa fa- 
brique & par le type du revers , à celles de 
Seleucus I, qui régnoit dans le même temps 
en Syrie. 


CO! FAYLES PF. 


LA MÉDAILLE ici rapportée eft de 
Cotys V. Dans le partage qu'Augufte fit du 
royaume de Thrace, après la mort de Rhoœæ- 

| EN 


ctmmmmmnnes ne | 
PLANCHE 
I V. 
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mm gpetalcès , entre Cotys V & Rhefcuporis fon 
PLancHe oncle; le premier eut la partie voifine de la 
IVe mer; & Rhefcuporis,l’intérieur du pays. Comme 
cette médaille a été frappée à Byzance, elle 
ne repréfente que Cotys quiavoit cette ville 
dans fon partage ; & la lettre x, qui eft devant 
fa tête, défigne fon nom: le monogramme K 
ui eft de l’autre côté, devant la tête d’Au- 
gufte , femble défigner enfemble les noms de 
Rhefcuporis & de Cotys, entre lefquels il avoit 

partagé leroyaume. 


ROIS DU BOSPHORE. 


SAUROMATE ÏT. 


Csrre MÉDAILLE n'étoit pas connue de 
Cary. Elle eft d’une fabrique grofliere. Ce qui 
la rend remarquable , c’eft non feulement le 
quadrige conduit par une figure debout, type 

ui ne fe voit fur aucune autre médaille des 
rois du Bofphore, mais aufli le monogramme 
qui eft au-defflus du char. On l'attribue à 
Sauromate 1; parce que la tête ne reflemble 
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point aux têtes des autres rois qui ont porté le 
même nom. 


SAUROMATE. II. 


CARY navoit point vu non plus cette 
médaille. La date la plus reculée, de toutes 
celles de Sauromate II, qu’il a rapportées, 
eft de l’année 404, de l’ere des rois du Bof- 
phore : la date de celle-ci eft de l'année 395. 


EUR ATP OR: 


CARY a bien référé à Eupator cette mé- 
daille-ci ; mais ne l'ayant pas apparemment 
bien examinée, il n'avoit apperçu que la lettre », 
qui eft à droite fur le revers : il y a vis-à-vis, 
à gauche, les lettres x v; lefquelles jointes au 5, 
forment l'année 452. 


SAUROMATE Ill. 


CETTE MÉDAILLE a été acquile depuis 
que Cary a publié fon ouvrage fur les rois 
de Thrace & du Bofphore. Il n'en a rapporté 
_ aucunede l’année 496, quife trouve fur celle-ci. 


ee 0] é 
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cons 


PLANCHE qu'il n'a point connues non plus; & particu- 
IV.  fiérement deux de Sauromate IIT ; l’une de 
l'année 472 , & l’autre de l'année 506 : une de 
Thothorsès de l’année $92, & une de Rhefcu- 

poris V, de l'année 623. 


= {yen a d'autres dans cette collection , 
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PLANCHE qu'il n'a point connues non plus; & particu- 
IV.  fiérement deux de Sauromate IT ; l'une de 
l'année 472 , & l’autre de l'année 506 : une de 
Thothorsès de l’année $92, & une de Rhefcu- 

poris V, de l'année 623. 
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ROIS DÉGYPTE. 


PTOLEMÉE I. Soter. 


Ox N'A POINT connoiflance qu'il ait été 
publié de médaillons d’ or de Ptolémée Soter: PLancne 
ce neft que par rapport à leurrareté, que l’on 
rapporte ici les trois qui s'y voyent. 

Les cinq médaillons d'argent qui fuivent, 
ne {ont aufli rapportés que par rapport aux 
époques qu'ils contiennent. Leslettres 4,44,ar,48, 
& A8 qui {ont fur le revers à gauche, & qui 
marquent des dates, que l'on ne peut regarder 
que comme des années de regne , font connoître 
que Vaillant n'a pas eu raifon de dire, que 
toutes les médailles de Ptolémée I, avec le 
titre de Soter , avoient été frappées dans les 
premieres années de fon regne, avant qu'il 
eût pris le titre de roi. 
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_—  {{ eft aufli à obferver qu'il n'en a rapporté 
PLANCHE aucune de ce prince avec des époques ; ce qui 
donne à celles-ci un nouveau degré de mérite. 


BAR NE AN RQ EL, L 


LA TESTE que l’on voit fur les deux mé- 
dailles ici rapportées, reflemble à celle qui eft 
accolée avec la tête de Ptolémée Soter fon 
mari , fur les médaillons qui ont pour légende 
eran. Aarasan. Ces deux médailles qui n'ont 
point été publiées, different totalement de celles 
que l’on connoît de Bérénice , femme de 
Ptolémée X. 

La feconde, qui eft de bronze, eft de fabri- 
que de la Cyrénaïque. Le monogramme AA 
qu’elle contient, fait connoiître, comme il a 
déja été obfervé , que c’eft Magas, fils de Béré- 
nice d'un premier lit, qui l'y a fait frapper 
dans le temps qu'il gouvernoit cette province, 
dépendante alors de l'Egypte, fous Ptolémée 
Philadelphe fon frere utérin. 

Vaillant , qui ne connoïffoit aucune médaille 
de cette premiere Bérénice , dit, que dans ce 
temps-là on n’en frappoit point pour les reines ; 
& cependantilen rapporte une d'Arfinoé feconde 


femme 
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femme de Ptolémée Philadelphe, qui, felon lui, === 
avoit été frappée du temps que Bérénice étoit PL ANERE 
encore vivante, je 


PTOLEMÉE II Philadelphe. 


LES quatre médailles ici rapportées, font 
de fabrique de la Cyrénaïque, comme la pré- 
cédente de Bérénice, & contiennent de même 
le monogramme de Magas , qui fans doute les 
fit frapper avant fa révolte. Du nombre de ces 
quatre médailles , eft celle que les antiquaires 
ont attribuée à Ptolémée Céraunus , roi de 
Macédoine, ainfi qu’on l’a déja remarqué. 


ARS NT LAT OL CE. 


IL Y A dans cette collection deux médail- 
lons d'or d'Arfinoé, femblables, qui ont der- 
riere la tête, l’un la lettre ©, & l’autre la lettre x. 
Vaillant en a publié un pareil à ce dernier, & 
a jugé que la lettre r étoit l’initiale du nom de 
la ville de Canope, où il avoit été frappé ; 
mais 1l y a beaucoup plus d'apparence que ces 
lettres marquent Les années du regne de Ptolé- 
mée Philadelphe ; & c’eft juftement dans l'année 
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= peuvieme de fon regne, marquée par la lettre e du 
PLA Se premier médaillon , qu'il époufa Arfinoé fa 


L 


fœur , après avoir relégué à Coptos fa premiere 
femme, fille de Lyfimaque, laquelle s’appelloit 
auff Arfinoé. 


PTOLEMÉE III ÆEveroeres. 


IL y A auf dans cette colleétion une mé- 
daille d'or de Ptolémée Evergetes , qui a pour 
type, au revers, un Char tiré par deux éléphants, 
conduits par un homme debout, qui tient de 
la main droite un rameau en forme de foudre. 
Liébe en a publié une femblable qu'il a attri- 
buée à Ptolémée I Soter ; & ila cherché vai- 


nement le rapport que pouvoit avoir avec ce. 


prince, le char tiré par des éléphants. Mais 
{a tête de cette médaille n’eft pas d'un homme 
âgé comme l’étoit Ptolémée I. Elle reflemble 
à celles des médailles connues pour appartenir 
à Ptolémée 111; & l’on conçoit aifément pour- 
quoi on arepréfenté des éléphants fur fes mé- 
dailles : il avoit continué avec grand foin, & 
même augmenté les établiflements commencés 
par Ptolémée Philadelphe fon pere, pour faire 
la chaffe à ces animaux fur les côtes d'Éthiopie 


ù « — 
LE. MC - 


Recuerz DE Méparizes. 43 


& d'Arabie ; & il en avoit tiré un grand nom- = 
bre, dont il fe fervit dans la guerre qu’il porta Prancue 
en Afie. V. 


PTOLÉMÉE If Philopator. 


ON NAVOIT connu jufqu'à préfent qu’une 
médaille de Ptolémée IV, portant dans la lé- 
gende le titre de Philopator. Cette médaille, 
qui eft de bronze , & que Vaillant a publiée, 
repréfente d’un côté la tête de Jupiter, & de 
l'autre côté le type ordinaire de l'aigle, poié 
fur un foudre. 

Celle qui eft ici rapportée, eft d'argent, avec 
le même type, d’une très-belle confervation £ 
& entière , excepté que le coin a porté un peu à 
faux du côté gauche, de maniere que du mot 
#110naTOPO>z, il ne paroïît que les fix dernieres 
lettres , lefquelles ne peuvent faire partie d’au- 
Cun autre titre. De l’autre côté, c’eft une tête 
fort jeune ceinte du diadême. Le monogramme 
qui fe voit au revers, fur une maflue, fait 
connoître qu'elle a été frappée à Tyr, dans le 
temps de l'avénement de ce prince au trône : 
il n'avoit alors que 14 ans. 


F i 
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PTOL Ë MÉE VI Philométor. 


IL ne paroît point que la médaille de bronze 
ici rapportée, ait été connue des antiquaires » 
qui nen ont publié qu'une d'argent de Ptolé- 
mée VI,avecletitre de Philométor. Celle-ci 
reffemble par fa fabrique aux médailies de 
Ptolémée Evergeres , & de Ptolémée PAilopator, 
publiées par Vaillant, quoiqu'’elle n'ait au revers 
que la fimple légende BAXIAEQYZ ITOAEMAIOT. On 
croit être bien fondé à l’attribuer à Ptolémée 
Philoméror , à caufe de la date 1.14. 34, qui Y 
eft bien, marquée : c'étoit la derniere année 
du regne de ce prince. Il n'y a rien de plus 
rare, parmi les médailles des rois d'Egypte ; 
que celles de bronze qui contiennent des 
époques. | 


PTOLÉMEE VII, furnommé Paysconw. 


OX ne rapporte aucune de fes médailles , 
parce qu’elles font les moins rares. Elles font 
reconnoiffables entre toutes celles des rois d'É- 
gypte, en ce qu’elles ont toutes dans le champ, 
au revers , la fleur de lotus, & cette fleur ne fe 
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PTOL Ë MÉE VI Philométor. 


IL ne paroït point que {a médaille de bronze 
ici rapportée, ait été connue des antiquaires » 
qui n'en ont publié qu'une d'argent de Ptolé- 
mée VI,avecletitre de Philométor. Celle-ci 
reflemble par fa fabrique aux médailies de 
Ptolémée Evergeres, & de Ptolémée PAilopator, 
publiées par Vaillant, quoiqu’elle n'ait au revers 
que la fimple légende BASIAEQÔY IITOAEMAIOTY. On 
croit être bien fondé à l’attribuer à Ptolémée 
Philométor , à caufe de la date L.44. 34, qui y 
eft bien, marquée : c'étoit la derniere année 


du regné de ce prince. Il n'y a rien de plus 


rare, parmi les médailles des rois d'Égypte , 
que celles de bronze qui contiennent des 
époques. 


PTOLEMEÉE VII, furnommé PHyscon. 


OX ne rapporte aucune de fes médailles , 
parce qu’elles font les moins rares. Elles font 


reconnoiffables entre toutes celles des rois d'E- 


gypte, en ce qu’elles ont toutes dans le champ, 
au revers, la fleur de lotus, & cette fleur ne fe 
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trouve que fur les fiennes dans la forme qu'elle === 


Y eft repréfentée. | FAN CHE 


PTOLÉMEE VIII, furnommé LATHYRUS. 


LES MÉDAILLES qui ont pour type d'un 
côté deux aigles , avec Îa légende BASIAFQS 
nroAzmaror, & de l’autre côté la tête de Ju- 
piter Ammon, ont été attribuées, par quelques 
antiquaires , à différents rois d'Égypte , & miles 
par le plus grand nombre au rang des incer- 
taines. Il paroït qu'elles appartiennent à Pto- 
lémée VIII, ou à Ptolémée IX fon frere, 
par ce qui fera obfervé dans l’article fuivant, au 
fujet d'une médaille toute pareille de Cléopatre 
leur mere, qui régna fucceflivement avec l’un 
& avec l’autre jufqu'à {a mort. 


CLEÉOPATRE, mere de PToLÉMEÉ VII, 
& de PTOLEMÉE IX. 


LA premiere médaille ici rapportée , eft == 
celle dont il eft fait mention dans l’article pré- Prancue 
cédent. Elle eft finguliere & remarquable, en V1 
ce que la légende BASIAIZÉHY# KAEONATPAE, eft 
autour de la tête de Jupiter Ammon, & qu’elle 
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a pour type, au revers, deux aigles avec la 


PLANCHE légende BASIAEQS nTOAEMAIOT. Ce qui défigne 


VI. 


bien clairement que cette reine régnoit d'une 
façon dominante avec un de fes fils, c'eft que 
fon nom eft fur le premier côté de la médaille. 
Les deux aigles du revers défignent pareille- 
ment que le royaume étoit gouverné par deux 
fouverains en même temps; &, conféquem- 
ment , il y a tout lieu de juger que c'eit à 
Ptolémée VIII, ou à Ptolémée IX, quap- 
partiennent les médailles qui ont de même 
pour type deux aigles, avec la fimple légende 
BAZSIAEQZ IITOAEMAIOT, L 

La feconde médaille qui a pour légende, 
comme la premiere 5 BAZIAIZZHZ KAEOTIATPAE, 
autour d'une tête de femme, couverte d’une 
peau d'éléphant ; & au revers, sasiaraz nroarmaior | 
avec le type d’un aigle, fait pareillement connoi- 
tre que Cléopatre , en s'affociant un de fesfils, 
feulement pour la forme, s'étoit arrogé le pre- 
mier rang & l'autorité abfolue. Il n’y a point 
à douter que ce ne foit fa tête qui eft repré- 
fentée fur cette médaille : les traits du vifage 
font déliés & délicats, & font juger que c’étoit: 
une belle femme. Il y a dans cette collection 
une autre médaille toute femblable, excepté 


REcuErz DE MéÉDaiizes. 47 


qu'il n'y a point de légende autour de la tête ; == 


du refte ce font les mêmes traits de vifage , & 
c'eft aufli de la même maniere que la tête eft 
couverte de la peau d'éléphant. Il n’en eft pas 
ainfi de la médaille fans légende , que Vail- 
lant a rapportée , après celle qui a autour 
BASIAISSHE KAEOnATPAS, & QUil a jugée ap- 
partenir à Cléopatre, parce qu’elle eft pareille- 
ment couverte de peau d’éléphant ; mais l’on 
voit par le deffein qu'il a donné de l’une & de 
l'autre, qu'elles ne fe reflemblent point; les traits 
de vifage étant fort différents , ainfi que la ma- 
mere dont la peau d’éléphant eft ajuftée fur la 
tête & fur le cou. On trouve aflez communé- 
ment des médailles femblables à la feconde rap- 
portée par Vaillant, dont les têtes font vifble- 
ment celles d'un homme, & non pas d’une 
femme ; & l’on eftime qu’elles appartiennent à 
Ptolémée IX, comme il fera marqué ci-après. 


PTOLEMÉE IX. ALEXANDRE ÎI. 


VAILLANT a attribué à Ptolémée IX, 
quelques médailles d'argent qui n’ont que la 
lévende 84s14r05% TITOAEMAIOT, dont deux fem- 
blables font dans cette collection. Il a jugé par 
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l'air detête, & par les traits du vifage, qu’elles 
devoient fui appartenir , fur ce que quelques 
auteurs ont rapporté , qu il avoit la face large 
& pleine; & il a ajouté qu'il ne connoifloit point 
de médailles de rois d'Egypte, portant le nom 
d'Alexandre, hors celles de Ptolémée X. Ce- 
pendant cale de bronze que l’on préfente ici, 
& qui a pour légende a4rzanaror, avec le type 
de la Victoire au revers, paroît ae être at- 
tribuée à Ptolémée IX, ne reffemblant en rien 
à celles de Ptolémée X , étant de fabrique Egyp- 
tienne , & ayant la tête couverte des dépouilles 
d'un éléphant , comme celle de Cléopatre fa 
mere. Cette tête de Ptolémée IX, avec lenom 
feul d'Alexandre , fert à faire connoître que les 
deux d'argent ci-deflus mentionnées, &lesautres 
de bronze, dont les têtes font couvertes de peau 
d éléphant, avec la légende BAYIAENE ATOAEMAIOY ÿ 
appartiennent au même prince. 

Si celle-là ne lui appartenoit point, il faudroit 
la référer , foit à Alexandre le Grand, ou à l’un 
des deux Alexandre, rois de Syrie; Coit 2 ex | 
dre fils de Pyrrhus, roi d'Epire, ou enfin, à 
Ptolémée X. Mais les obfervations fuivaistil 
feront voir qu'on ne peut la référer Juftemene 
à aucun d'eux. | 

On 
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On pourroit l'attribuer à Alexandre le Grand, 
à caufe du type de la Vitoire, qui fe trouve PLancur 
de même fur fes médailles d’or; mais elles ont VI. 
toutes de l’autre côté une tête cafquée ; & cette 
tête, non plus que celle de toutes les autres mé- 
dailles reconnues pour être d'Alexandre le 
Grand ne reflemble point à celle qui eft repré- 
fentée fur la médaille en queftion. D'ailleurs, 
on n'en trouve de lui aucune véritable, qui ait la 
tête coëffée de peau d’éléphant; & l’onn’en con- 
noît point non plus qui ayent été frappées pour 
lui en Egypte, où celle-ci l’a été certainement , 
comme fa fabrique le démontre. 

Si quelque chofe pouvoit la faire attribuer à 
un des Alexandre, rois de Syrie, c’eft l'ancre qui 
{e voit fur le revers, & qui étoit la marque dif- 
tinctive adoptée , comme l'onfait, par les fuc- 
cefleurs de Seleucus I, fondateur de la monar- 
Chie; mais l’on trouve des ancres fur plufeurs 
médailles d'Alexandre le Grand, & fur une infi- 
nité d’autres qui n’ont aucun rapport aux rois 
de Syrie. D'ailleurs les têtes d'Alexandre Ba/a 
& d'Alexandre Zebina font différentes , & fi ca- 
ractérifées , qu'il eft très-facile de les reconnoïtre. 

Les médailles d'Alexandre, fils de Pyrrhus, 
dont la tête eft coëffée des dépouilles d'un 
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éléphant, ont auffi les traits du vifage différents: 
elles font de même fabrique que celles de Pyr- 
rhus fon pere, & ont pour type, comme plu- 
fieurs médailles de Pyrrhus, Minerve armée , 
lançant un javelot ; type qui ne fe voit fur au- 
cune de celles d'Egypte. Sans cela , il y auroit 
lieu d'attribuer à Ptolémée IX, les médailles 
référées à Alexandre, fils de Pyrrhus, plutôt 
qu'à celui-ci, celle dont il s'agit. | 

Selon Vaillant, elle appartiendroit à Ptolé- 
mée X , sil étoit vrai , comme il le prétend, 
que de tous les rois d'Egypte il ny eût eu 
que lui qui eût porté & fait mettre fur fes 
monnoies le nom feul d'Alexandre , lequel 
n'étoit que fon furnom, comme c'étoit celui 
de Ptolémée IX fon pere; mais pourquoi celui- 
ci n’auroit-il pas pu le porter de même, fur fes 
médailles, puifqu'il sappelloit pareillement 
Alexandre, & que c’eft ainfi qu'ils font appellés 
l'un & l’autre, par les anciens auteurs? C'étoit 
fans doute par vanité qu'il avoit pris ce nom ; 
voulant fe comparer à Alexandre le Grand ; & 
en conféquence il avoit fait fabriquer quel- 
ques monnoies femblables à celles d'Alexandre 
lé Grand , avec le nom feul, fans le titre de 
roi. L'on peut aufli juger, que c'étoit pour 
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plaire à fa mere, en limitant dans fa coëflure, 
qu'il fefit A DEEE avec une peau d'éléphant PLancne 
fur la tête. Lorfque Ptolémée X lui fuccéda, ds 
Cléopatre ne vivoit plus. Il imita fon pere, 
feulement en prenant le nom feul d'Alexandre 
fur fes monnoies , où il fe fit graver avec une 
peau de lion fur la tête, comme avoit fait 
Alexandre le Grand fur la plüpart des fiennes, 
Il y eft repréfenté avec une tête jeunc, tout à 
fait différente de celle de Ptolémée IX, 
étoit pleine & ample, comme devoit l'être Ms 
d'un corps extrêmement gros, & fi pefant, qu'il 
ne pouvoit marcher fans être foutenu. 

Telle eft la tête qui eft repréfentée fur un 
grand nombre de médailles, couverte des dé- 
pouilles d'un éléphant, fans légende autour : 
ces médailles ont au revers celle de ras14easz 
nTOAE MAI1Or, avec le type ordinaire de l'aigle. 
Ceft ce qui fait qu'on eftime qu'elles appar- 
tiennent à Ptolémée IX, & non pas à Cléopatre 
fa mere , ainfi qu’on É déja obfervé. 


C LE OPAT RE , derniere Reine d'Esypte 


TouTEs les médailles de Cléopatre, derniere 


reine d'Egypte, qui font dans ce recueil, ont été 
G i] 
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publiées, à l'exception de celle quiet ici def- 
finée ; elle repréfente d’un côté fa tête, avec la 
lé ende BACIAICCHC KAEOHATPAC ; & de l’autre 
côté, celle de Marc-Antoine, avec la légende 
BEAC.,:550 ÉTOYC KATOT KAÏI C. Ilyatoute appa- 
rence qu'après le motoeac, il y avoit NENTEPAC. 
Sur le coin qui a porté à faux dans cet endroit-là, 
l'on ne fait point ce que fignifie le mot raror, 
qui doit être un nombre à ajouter à celui de 
200 , marqué par la lettre 7, nide quelle ere 
peut procéder cette date incertaine. Si elle pro- 
cede de l’ere des Lagides , elle doit être d'une 
année entre la 287 & la 292. 


| 


ROIS DE LA CYRÉNAÏIQUE.. 


Îr y 4 dans cette colledion fept médailles 
d'or, qui font du plus petit module & d’une 
excellente fabrique. Ce n'eft qu'avec le fecours 
de la loupe que l'on peut bien diftinguer les 
lettres Aam, xra,ro, & autres qu'elles contien- 
nent. Ces lettres font fans doute les initiales 
des noms AAMONAKTOS, KTAIOË, À TOAIANOETE s 
que l’on voit fur d’autres médailles d'or rangées 
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parmi celles de villes. Comme on trouve aufli 
les lettres sa fur quelques-unes , & qu’on les Piancue 
prend ordinairement pour les initiales du nom VIH: 
de Battus, fondateur du royaume de Cyrene ; 
quelques Antiquaires ont penfé que d’autres rois 

avoient pu porter les autres noms ci-deflus, 

_ Tlhiftoire ne faifant pas mention à beaucoup 

près de tous ceux qui ont regné en ce pays-là. 

Il ya cependant plus d'apparence que ce font 

des noms de magiftrats. 


| 1 A LC LA TRS 


_ LA MÉDAILLE qui eft ici rapportée de 
_ Magas, frere utérin de Ptolémée PArladelphe 
_ roi d'Egypte, eft regardée comme unique. La 
tête autour de laquelle eft la légende rasraras 
mara, repréfente , felon les apparences, celle de 
f femme Apamé, qui étoit fille d'Antiochus 
Sorer, roi de Syrie. Elle y eft figurée de la même 
maniere que le font les têtes de Bérénice & 
d'Arfinoé , au revers des médailles de Ptolémée 
Soter & de Ptolémée Philadelphe. 

On fait par l'hiftoire que Magas régna long- 
temps dans la Cyrénaique; & qu'après y avoir 
gouverné comme dépendant, & fous l'autorité 
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du roi d'Egypte, il prit lui-même le titre de roi, 
& foutint enfuite une longue guerre pour fe 
maintenir dans l'indépendance. C’eft avant fa 
révolte fans doute, qu’il fit frapper la médaille 
de Bérénice fa mere , & celles de Ptolémée 
Philadelphe, ci-devant rapportées, fur lefquelles 
lon voit le monogramme MA, dans les unes, 
M & M, dans les autres ; lequel monogram- 
me, varié de trois façons, contient également 
les initiales de fon nom. | 


M É D AILLE incertaine. 


LA MÉDAILLE quia pour type au revers 
le Si/phium avec la légende sasrares nTo,. 
avoit été attribuée à Ptolémée Apion, dernier 
roi dela Cyrénaïque, lequel par fon teftament 
légua ce royaume aux Romains; mais elle peut 
également appartenir à quelqu'un des rois d'E- 
gypte, du temps qu'ils le poflédoient, d'au- 
tant plus qu'il paroît qu’elle a été frappée fur 
une monnoie de la Cyrénaïque, & que le grand 
relief du fifphium a été caufe que la tête de 
femme n'a pu s'imprimer de l'autre côté que 
d’une façon fuperficielle: aufli n’en apperçoit-on 
que quelques traits difhciles à diftinguer. 
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ROIS DE NUMIDIE 
ET DE MAURITANIE. 


JUBA, fil. 


Ds MÉDAILLES de Juba fils, qui font = 
dans cette colleion , l’on n’a fait defliner que PLANCHE 
celle qui eft ici rapportée, avec la légende , LE 
LVCV AVGvsTI; parce quelle a paru la plus fin- 

guliere , & qu'on n'a point connoiffance qu’elle 

ait été publiée. 


CLEOPATRE, fèmme de Ju BA fils. 


L'ON oBsERVE que Cléopatre a la tête 
ornée d'une façon différente dans prefque toutes 
les médailles où elle eft repréfentée. On s'eft 
contenté d'en faire defliner feulement deux: 
l'une au revers de la tête de Juba ; & l’autre 
où elle eft repréfentée feule , fans légende, 
avec un revers contenant trois épis. Elle y eft 
ornée, jufqu à la poitrine , d’une maniere tout 
à fait extraordinaire : c’étoit apparemment 
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un habillement conforme à la mode du temps & 
du lieu où elle vivoit. Ce qui lui fait attribuer 


cette médaille finguliere , c’eft non -feulement 


l'endroit où elle a été trouvée dans les environs 
de la ville d'Alger, mais encore le lotos qu'elle 
a fur la tête, fymbole relatif au pays où elle 
étoit née, & le croiffant qui eft au-devant, autre 
fymbole relatif à fon furnom ; car elle étoit 
furnommée zrauvs. On fait qu'elle étoit fille 
de Marc-Antoine, & de Cléopatre , derniere 
reine d'Egypte. | 


PTOLÉMÉE, fils de JuB4. 
ON N’A FAIT defliner la médaille de 


Ptolémée , qui eft ici rapportée , que par rap- 
port au type du revers qui ne fe voit fur au- 


cune de celles de ce prince, publiées jufqu'à 


préfent. Au refte, l'on peut voir les explica- 
tions que plufieurs antiquaires ont données des 
lettres qui font fur le revers de cette médaille 


& fur les revers de celles de Juba. 
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un habillement conforme à la mode du temps & 
du lieu où elle vivoit. Ce qui lui fait attribuer 


cette médaille finguliere , c’eft non -feulement 


l'endroit où elle a été trouvée dans les environs 
de la ville d'Alger, mais encore le lotos qu'elle 
a fur la tête , fymbole relatif au pays où elle 
étoit née, & le croiffant qui eft au-devant, autre 
fymbole relatif à fon furnom ; car elle étoit 
furnommée zrauvs. On fait qu’elle étoit fille 
de Marc-Antoine, & de Cléopatre , derniere 
reine d'Egypte. 


PTOLÈÉMEÉE, fls de Ju84. 


ON NA FAIT defliner la médaille de 
Ptolémée, quieftici rapportée, que par rap- 
port au type du revers qui ne fe voit fur au- 
cune de celles de ce prince, publiées jufquà 
préfent. Au refte, l'on peut voir les explica- 
tions que plufieurs antiquaires ont données des 
lettres qui font fur le revers de cette médaille 


& fur les revers de celles de Juba. 
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ASIE SUPÉRIEURE. 


ROMS D ENS VRCEE. 


L: MEILLEUR Ouvrage que Vaillant ait = 
donné fur les médailles de rois , & celui qu'il Fr 
a le plus travaillé, eft l'hiftoire qu'ila publiée _* 
des rois de Syrie , relativement aux médailles 

de ces rois qui lui étoient connues. On lui a 
l'obligation de les avoir rangées par ordre , & 

d'en avoir formé une fuite propre à faire con- 

noïtre à quel roi chaque médaille appartenoit. 

Sil avoit vu le grand nombre qui en a été dé- 

couvert depuis, fon ouvrage auroit été plus 

parfait. Le P. Frœlich, antiquaire laborieux 

& favant, a entrepris de l'amplifier, & de le 
réformer , au moyen de l'étude qu'il a faite de 

tous les anciens hiftoriens, & des connoiffances 

| que lui ont fourni les médailles nouvellement 
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découvertes, tant celles qui ont été publiées 
par Haym, Beger & autres, que celles qui 
fe trouvent raffemblées en divers cabinets 
d'Allemagne , d'Angleterre &c d'ailleurs. I s'eft 
donné la peine de décrire généralement toutes 
celles qui font parvenues à fa connoiflance, 
& de compofer conféquemment à ces médail- 
les , & à ce que les anciens ont laiflé par écrit 
concernant les rois de Syrie, des annales exa- 
tes, claires & abrégées de tous les événe- 
ments principaux, arrivés depuis Alexandre 
le Grand jufqu'au temps où le royaume de 
Syrie a pañlé fous la domination des Romains. 
Mais quoique cette compilation foit en géné- 
ral infiniment meilleure , & plus complete que 
celle de Vaillant, elle n'eft pas au point de 
perfeétion où l'auteur l'auroit mife, s'il avoit 
fait en France les mêmesrecherches qu'ila faites 
en Allemagne & en Angleterre. Le cabinet du 
roi, fur-tout, lui auroit fourni beaucoup de 
médailles rares qu'il ne connoifloit point ; 
& il en auroit trouvé plufieurs de celles de cette 
colle“tion , qui l’auroient empêché de former 
des conjettures, des affertions & des fyftèmes 
qui ne peuvent fe foutenir, comme on le verra 
par les obfervations fuivantes. 
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SELEUCUS TI,  Micator. 


LES MÉDAILLES attribuées à SeleucusI, 
ne contenant point d'époque, ni d’autres mar- 
ques certaines qui doivent les lui faire adjuger 
fürement ; ce n’eft que par conjeture, que l’on 
a eftimé qu'elles lui appartiennent plutôt qu'aux 
autres rois de même nom. 

On obferve que la premiere médaille ici rap- 
portée , a été vraifemblablement frappée à Abyde 
dans la Troade, comme le défignent les lettres 
45, initiales du nom de cette ville, qui font 
fous le fiege de Jupiter. Ces lettres ne forme- 
roient qu'une fimple conjeture, fi elle n’étoit 
pas fortifiée par le poiflon que l’on voit dans 
le champ, à droite : or on a plufeurs médailles 
d'Abyde , qui ont pour type un poiflon avec 
une ancre de navire , deux fignes qui mar- 
quoient également une ville maritime, telle que 
l'étoit Abyde. 

La tête de cette médaille, qui eft couverte 
d'une peau de lion , de même que toutes 
les médailles d'argent d'Alexandre le Grand, 
fournit l’occafion d'examiner fi ces têtes font 
celles des rois dont les médailles portent le 
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nom , ou fi elles repréfentent Hercule jeune, 
comme le pere Frœlich & plufeurs autres 
antiquaires le prétendent. Sans vouloir entre- 
prendre de décider cette queftion, l'on obfer- 
vera que l’on ne peut toujours bien reconnoître 
à qui les médailles appartiennent, par les têtes 
qu’elles repréfentent. Un graveur mal habile 
aura manqué de les rendre refflemblantes dans 
les coins qu'il en aura faits ; d’un autre côté, les 
traits de vifage auront changé, foit par l'âge, 
{oit par autre accident ; c’eft ce que l'on remar- 
que dans les médailles de rois & d'empereurs qui 
ont régné long-temps , dont les têtes fur les mé- 
dailles du commencement de leur regne, ne 
refflemblent nullement à celles des médailles 
poftérieures. Quant à celles d'Alexandre le 
Grand , qui font infiniment nombreufes en ar- 
gent, & dont lestêtes fe reffemblent prefque 
toutes, raifon pour laquelle on prétend qu’elles 
ne le repréfentent point, mais plutôt Hercule 
jeune , il fe peut bien que ce prince, quinevou- 
loit être peint que par Apelles, ayant formé 
le projet de régler la fabrique de fes monnoies 
d’une maniere uniforme, s'en foit fait préfen- 
ter un modele , dont la tête alors lui reflem- 
bloit, & qu'il ait ordonné de s'y conformer 
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fans y rien changer, dans tous les lieux où l’on 
fabriquoit de fes monnoies. 

Seleucus trouvant leur cours généralement 
établi, & voulant cependant en faire frapper en 
on nom, il eft tout fimple qu'il en ait fait d’a- 
bord fabriquer de femblables à celles d'Alexan- 
dre, & peut-être a-t-il voulu auffi faire voir par- 
là quil étoit fon légitime fuccefleur. Ce font 
les événements & les circonftances qui lui auront 
donné occafion d’en faire faire enfuite de diffé- 
rentes, & de changer fur-tout la tête couverte 
de peau de lion qui y étoit repréfentée, & qui 
caraCtérifoit particuliérement alors les médailles 
d'Alexandre. On en a rapporté ci-devant une 
de Démétrius Po/iorceres , couverte pareillement 
de peau de lion: elle étoit inconnue au pere 
Frœlich. Cette forte d'ornement de tête fe trouve 
aufli {ur quelques médailles d’Antiochus I ;: mais 
les autres rois de Syrie fuivants ne l'ont point 
employé jufqu'à Alexandre Ba/e , qui fans doute 
a voulu imiter en cela Alexandre le Grand, dont 
il portoit le nom. L'on fera dans la fuite d’autres 
obfervations fur ce qui regarde la coëffure de 
peau de lion , comme ornement de tête ; & fur 
l'aile pofée au-deflus de l'oreille de Seleucus , 
dans plufieurs de fes autres médailles. 
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La deuxieme ici rapportée, qui d'un côté 


PLANCHE repréfente une tête de bœuf de profil, & de l’au- 


VIT. 


tre côté la tête d’Apollon en face, eft finguliere, 
S&paroît par fon type & fa fabrique avoir été 
frappée à Pergame. Ce fut fans doute après 
la révolte de Philetaire contre Lyfimaque, 
dans laquelle Seleucus le foutint jufqu'à fa 


mort. 


Les deux autres médailles qui ont feulement 
pour légende z4. xr., n'ont point été publiées. 
On fe contente de donner celles-ci, comme 
pouvant être ajoutées à la collection générale 
du P. Frœlich: on en ufera de même dans la 
fuite, fans faire mention de toutes celles, en 
grand nombre, qui different feulement par des 
monogrammes, ou autres fignes peu importants, 
de celles qu’il a rapportées. 


AN TO CHU SAT, Soer 


LES DEUX MÉDAILLES d'AntiochusI, 
que le P. Frœlich a publiées avec la légende 
anrTioxor sormroz, pourroient fervir à faire re- 
connoître celles qui appartiennent à ce prince, 
fi les têtes de ces deux médailles étoient bien 
reffemblantes ; mais il y a peu de reffemblance 
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entre l’une & l’autre; & le P. Frœlich attribue 
lui-même à Antiochus I d’autres médailles, 
dont les têtes en ont encore moins avec ces 
deux-là ; de forte qu’il n’y a rien de certain pour 
la plûüpart de celles qui lui font attribuées ; & 
l'on juge feulement fur des rapports & des vrai- 
{emblances qu'elles lui appartiennent plutôt 
qu aux autres rois de Syrie portant le même nom. 

Celle d'or qui eft ici rapportée étoit inconnue 
au P. Frœlich: le type du revers eft fingulier par 
la maniere dont Minerve armée y eft repréfentée. 
On ne connoït aucune autre médaille où elle 
loit figurée de cette façon. Les médailles d’or 
de Lyfimaque, qui font à peu-près du même 
temps, {ont celles qui en approchent le plus par 
letype, ainfi que par la fabrique. 

Il ya dans cette colle@ion deux médailles 
d'argent , dont les têtes portent une aile d’oifeau 
au-deflus de l'oreille. Elles refflemblent aflez 
par les traits du vifage à la médaille d’or précé- 
dente, Vaillant qui en a publié une pareille en 
argent , l'a attribuée à Antiochus I , parce qu’il 
y a des médailles de Seleucus I, fon pere, qui 
le repréfentent de même avec une aile d’oifeau. 
Le P. Frœlich de fon côté, la réfere à Antio- 
chus II, & prétend que ce ne font point les 
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têtes de Seleucus, ni celles d’Antiochus I & IT, 

qui font ainfi repréfentées avec des ailes, mais 
la tête de la Vi@toire, ou de Mercure, ou celle 
d'Antiochus Æierax. Les raifons qu il en donne 
font trop foibles pour pouvoir être adoptées. 
Il n’y en a point en effet qui doive empêcher 
de croire que Seleucus s’eft fait repréfenter avec 
une aile à la tête, du moment qu'il s'eft fait 
repréfenter avec la dépouille d'uh lion, & avec 
une corne de bœuf, placée de même au def 
de l'oreille, ainfi que le P. Frœlich le marque 
lui-même. 

Tous les monuments qui nous reftent de 
l'antiquité, commemédailles, marbres, bronzes, 
bas-reliefs , colonnes, &c, font connoître que 
les cornes de bœuf, de bélier, de bouc & de 
chevre , les têtes & les ailes d'aigle & autres 
oifeaux, les dépouilles de lion, d’éléphant, de . 
loup & d’autres animaux, étoient des ornements 


de tête, que des rois & même des reines , affe- 


étoient de porter. Les auteurs anciens, & les 
antiquaires modernes prétendent qu'ils s'en 
fervoient ainfi pour marquer , foit leur origine, 
foit leur dignité, leur force & leur puiffance: 
l'on peut voir tout ce que Spanheim a recueilli 
fur ce » fujer. Mais fi les rois de Macédoine fe 


font 
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font fait repréfenter. avec la tête couverte de 
peau de lion, pour marquer qu'ils defcendoient PLancur 
d'Hercule , l’on ne peut dire la même chofe VIlt- 
des autres rois qui {e font fait graver avec 
le même ornement de tête. On ne peut non 
plus alléguer de pareils motifs pour ceux dont 
les têtes font repréfentées avec une peau d’élé- 
phant, & avec des ailes d'oifeaux , ou des cor- 
nes de différents animaux. Il y a beaucoup plus 
d'apparence que les uns & les autres ont voulu 
feulement fe diftinguer des autres hommes, & 
fe faire révérer davantage en ufant de ces fortes 
d'ornements de tête, à l’imitation des Dieux, 
qui étoient figurés de la même maniere. 
Au refte, il n'eft pas toujours aifé de recon- 
noître fi les médailles chargées de têtes fem- 
blables repréfentent les rois dont elles portent 
le nom; mais du moins eft-il conftant que les 
deux de ce recueil, qui ont une aile au-deflus 
de l'oreille , refflemblent par les traits de vifage 
à la médaille d’or rapportée. Il eft aufli vrai de 
dire que l'on reconnoït parfaitement bien 
Alexandre Bala & Alexandre Zéina dans 
celles de leurs médailles, dont les têtes font 
couvertes de peau de lion. 
| On reconnoît aufli dans les médailles d'argent 
| I 
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de cette collection attribuée à Antiochus I, 
PLancue que la différence qu'il ÿ a dans les têtes ceintes 

VIT. Au diadême, ne provient que de celle de l'âge. 

Les autres de bronze, qui font icirapportées, 
n’ont point encore été publiées. La derniere, 
qui a du côté gauche les lettres ura. au-deflus du 
mot vasrazas , pourroit bien appartenir à An- 
tiochus II, & avoir été frappée par les Mile- 
fiens, qui lui donnerent letitre de oroz, après 
qu'il les eut délivrés du tyran Timarque qui les 
opprimoit. 


ANTIOCAHUS IT, Deus. 


—— LES DEUX premieres médailles de cette 
Prancxe planche, qui repréfentent Hercule aflis fur une 
VIT. ;oche couverte des dépouilles d’un lion, ap- 
puyé de la main droite fur fa maflue, ne font 
ici rapportées que par rapport à leur rareté & 
à la fingularité du type. Le P. Frœlich en a 
publié une à peu-près femblable, qu'il regar- 
doit comme unique. Il a jugé par le type, 
qu’elle avoit été frappée à Milet, & qu'elle 
repréfente la vraie tête d’Antiochus IT; de forte 
qu'il ne faut lui attribuer d’autres médailles que 
celles qui reffemblent à celle-là. Cela étant , 
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de cette collection attribuée à Antiochus I, 
PLancue que la différence qu'il ÿ a dans les têtes ceintes 

VIT. Au diadême, ne provient que de celle de l'âge. 

Les autres de bronze, qui font icirapportées, | 
n'ont point encore été publiées. La derniere, | 
qui a du côté gauche les lettres 14. au-deffus du | 
mot saziaras, pourroit bien appartenir à An- | 
tiochus II, & avoir été frappée par les Mile- | 
fiens, qui lui donnerent le titre de oroz, après 
qu'il les eut délivrés du tyran Timarque qui les 
opprimoit. 


ANFIOCHUSMAI, Des 


= LES DEUX premieres médailles de cette 
Prancne planche, qui repréfentent Hercule aflis fur une 
VIITL. roche couverte des dépouilles d'un lion, ap- 
puyé de la main droite fur fa maflue , ne font 
ici rapportées que par rapport à leur rareté & 
à la fingularité du type. Le P. Frœlich en a 
publié une à peu-près femblable, qu'il regar- 
doit comme unique. IL a jugé par le type, 
qu’elle avoit été frappée à Milet, & quelle 
repréfente la vraie tête d'Antiochus IT; de forte 
qu'il ne faut lui attribuer d'autres médailles que 
celles qui reffemblent à celle-là. Cela étant , 
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quelques-unes de celles d'argent contenues dans 
ce recueil, pourroient bien appartenir à d’autres 
rois du même nom, les têtes ne fe reffemblant 
pas affez pour qu'on puifle être afluré qu'elles 
font toutes du même roi.. 

Les deux médailles de bronze ne fe trouvent 
point dans la compilation du P, Frœlich ; mais 
la feconde reffemble par le type du palmier , à 
celle qui a été publiée par Haym, avec la légende 
ANTIOXOT METAAOT , & quil a référée par con- 
féquent à Antiochus III. Celle-ci ne peut lui 
être attribuée , parce qu’elle reffemble plutôt à 
Antiochus II qu'à Antiochus III, qui eft 
reconnoïflable à la forme de fon nez dans toutes 
fes médailles, comme il fera marqué ci-après. 
Suppolé que la légende de celle qui a été publiée 
par Haym ait été bien lue, c’eft la feule d’An- 
tiochus TIIT, qui contienne le titre de urras: 
mais il paroît par le deffein qu'il en a donné, 
qu'elle n'eft pas bien confervée, & il fe pour- 
roit , qu'au lieu du mot mrrauor, qui n’y eft pas 
en entier , 1l y eût sasraroz, comme dans celle 
qui eft ici rapportée. 


SELEUCUS II, Callinicus. 


LA PREMIERE MÉDAILLE que l’on voit ici 
| I ï 
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> 


de Séleucus II, eft femblable à celle qui a 
été publiée par Vaillant, hors qu'il n'y a point 
de tête de lion aux pieds d'Apollon , comme 
dans la fienne, & qu'elle differe aufli par les 
monogrammes : on ne la rapporte, au furplus, 
que pour faire voir combien la tête reffemble 
» celle d'Antiochus Æïerax fon frere, dont il 
fera rapporté une médaille ci-après. 

Le P. Frœlich en a publié une pareille à la 
feconde, qui eft de grand bronze, & qu’il croyoit 
être unique ; mais elle n'étoit pas bien confer- 
vée, comme il paroît par le deffein & par la 
defcription qu'ilen a donnée : il y manque une 
partie de la légende, & les lettres (11), qui fe 
trouvent fur celle-cr. | 

Il ya toute apparence que la médaille de 
Séleucus , femblable à l’autre de bronze qui eft | 
ici rapportée , laquelle a été publiée par Vail- 
lant , n'étoit pas non plus bien confervée , puif 
qu’il a rendu, en forme de parellélogramme, les 


lettres (À) qui, font dans le champ fous le cheval. 


Ces lettres (A), qui fe trouvent feulement 
fur les médailles de Séleucus II , femble- 
roient pouvoir être interprétées A, comme 
l'initiale du nom de la ville où la médaille a 
été frappée ; & 1,4, comme les initiales de 
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EPA ATTONomos, Mais Damas & Dora, qui font 
les feules villes de Syrie, dont le nom com- 
mence par un a, étoient encore poflédées par 


les rois d'Egypte, fous le regne de Séleucus IT. 


ANTIOCAHUS Hierax. 


JUSQU’A PRÉSENT il n’a été publié au- 
cune médaille d'Antiochus Æierax, qui avoit 


cependant pris le titre de rot, & régné pendant 
quelque temps dans une partie du royaume de 
Syrie , foutenu dans fa révolte contre Séleucus 


fon frere , par Ptolémée Evergeres, roi d'Egypte. 


On croit pouvoir lui attribuer fürement la mé- 
daille qui eft ici rapportée, parce que la tête 
qu'elle repréfente, reflemble parfaitement à celle 
de Séleucus II, & qu'elle differe de toutes 
celles que l’on voit fur les médailles des autres 


tois du nom d'Antiochus. 


SÉLEUCUS.FIF, Céraunus. 


VAILLANT a publié une médaille d'argent 
de Séleucus III, femblable à peu-près à celle 
qui eft ici rapportée, & qui paroît pouvoir lui 
être attribuée d'autant plus fürement, que la 
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tête a tout à fait l'air d'un homme infirme. 
L'hiftoire nous apprend qu'il étoit en effet d'une 
mauvaile fanté. On pourroit croire par le mo- 
nogramme ÿ, qui eft fur cette médaille, comme 
fur la premiere de Séleucus IT, qu'elles feroient 
l'une & l’autre du même Pride: mais outre la 
différence dans le type, il y-en a aufli dans les 
têtes qui ne fe reflemblent point; & ce mono- 
gramme fe trouve fur des médailles d'autres 
rois, particuliérement fur plufeurs d'Antio- 
chus III. 


ANTIOCAUS III, Magnus. 


ON COMMENCE à trouver fur des mé- 
dailles d'Antiochus III, des dates d'années, 
à compter du commencement du regne de 
Séleucus I: c’eft ce que l’on appelle l’ere des 
Grecs, ou des Séleucides. Les médailles qui 
contiennent ainfi des époques, fervent non- 
feulement à faire connoître en quel temps 
régnoient les rois dont elles portent le nom, 
& combien de temps ils ont régné; mais aufli 
à faire reconnoïtre, par la reffemblance des têtes, 
quels font ceux à qui appartiennent les médailles 
qui ne contiennent point d'époques. Antio- 
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chus TIT eft reconnoiflable, particuliérement 
en ce quil a le nez long & terminé en pointe : 
ceft de cette façon qu'il eft figuré fur la pre- 
miere médaille ici rapportée, où l’on voit les 
lettres numérales r1r. Le P. Frœlich en à pu- 
blié une à peu-près femblable avec l'année r1r ÿ 
& Vaillant une autre avec l’année p»12. 

C'eft aufli par la reffemblance de la tête de 
ces médailles, avec les têtes des douze médailles 
d'argent, qui font attribuées à Antiochus III, 
dans cette colleétion, que celles-ci paroiffent 
devoir lui appartenir, y étant repréfenté dans 
fes différents âges , depuis le commencement 
jufqu'à la fin de fon regne, qui fut de 36 ans. 
Il faut cependant obferver que quelques-unes 


pourroient être d’Antiochus I, fi l'on doit s’en 


rapporter à celle qui a été publiée par le pere 
Frœlich , avec la légende ANTIOXOT ESQTHPOZ, la 
tête de cette médaille, telle qu'il Ya donnée , 
reflemblant à la plüpart de celles des médailles 
attribuées à Antiochus III. 

Il y a aufli dans cette colleétion, fous Antio- 
chus [TI & fous les rois fuivants, plufieurs 
médailles dentelées tout autour en forme de 
fcie. Haym & le P. Frœlich en rapportent de 
cette efpece fous Séleucus I, & fous les rois 
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qui le fuivent ; mais elles ne contiennent rien 
qui doive les leur faire attribuer avec certitude. 
Vaillant a penfé que cette dentelure étoit un 
ornement ; d’autres jugent avec plus de vrai- 
{emblance que la fabrique en a été inventée & 
pratiquée, foit pour la rendre plus difhcile 
aux faux monnoyeurs, foit pour empêcher de 
rogner & limer le tour des médailles, comme 
on en trouve de limées de la forte en aflez 
grand nombre. Cela étant, ce ne doit point être 
fous les premiers rois que cette fabrique ait été 
introduite ; & l’on eftime par la forme & la 
matiere de ces fortes de médailles , que ceft 
feulément fous Antiochus III & Séleucus IV, 
que l’on a commencé d’en fabriquer. 
. Haym a rapporté fous Antiochus I, une 
médaille de cette efpece, ayant pour type une 
tête d'éléphant femblable à celles qui font dans 
ce recueil fous Antiochus III; &il a jugé que 
la tête de femme qui eft de l’autre côté, repré- 
fente Stratonice, femme d'Antiochus I. Mais fi 
c’eft la tête d’une reine, ce peut tout aufli bien 
être celle de Laodice, ou d'Eubœa, femmes 
d'Antiochus III. Fi Ç 
_ La derniere médailleici rapportée, n'eft point 
dans la compilation du P. Frœlich. On y voit 
| l'efpece 
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qui le fuivent ; mais elles ne contiennent rien 
qui doive les leur faire attribuer avec certitude. 
Vaillant a penfé que cette dentelure étoit un 
ornement ; d’autres jugent avec plus de vrai- 
{emblance que la fabrique en a été inventée & 
pratiquée , foit pour la rendre plus difhcile 
aux faux monnoyeurs, foit pour empêcher de 
rogner & limer le tour des médailles, comme 
on en trouve de limées de la forte en afflez 
grand nombre. Cela étant, ce ne doit point être 
fous les premiers rois que cette fabrique ait été 
introduite ; & l’on eftime par la forme & la 
matiere de ces fortes de médailles, que c’eit 
feulément fous Antiochus III & Séleucus IV, 
que l’on a commencé d’en fabriquer. 
. Haym a rapporté fous Antiochus 1, une 
médaille de cette efpece, ayant pour type une 
tête d'éléphant femblable à celles qui font dans 
ce recueil fous Antiochus III; & il a jugé que 
la tête de femme qui eft de l'autre côté, repré- 
fente Stratonice, femme d'Antiochus I. Mais fi 
c’eft la tête d’une reine, ce peut tout aufli bien 
être celle de Laodice, ou d'Eubœa, femmes 
d'Antiochus IIT. difon) | 
La derniere médaille ici rapportée, n'eft point 
dans la compilation du P. Frœlich. On y voit 
| l'efpece 
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Tefpece de monogramme ? , figuré à peu-près 


comme fur les médailles de Séleucus II & LANCE 


de Seleucus III. 
DS EC LS LL Ai PEionetor. 


L'AIR de tête, & les traits de vifage dans 


les médailles de Séleucus IV, qui contiennent M 


des époques, le rendent très-reconnoiffable dans 
celles qui n'en contiennent point. C’eft fur ce 
fondement qu’on lui attribue les deux médailles 
d'argent ici rapportées ; la tête qu’elles repré- 
fentent, reflemblant parfaitement à celle de la 
troifieme médaille, qui a pour type un demi- 
navire, avec la date raz : la même tête fe voit 
fur d'autres médailles de ce recueil qui ont le 
même type fans date. Le P. Frœlich , ni aucun 
autre antiquaire , na connu de médailles d’ar- 
gent de Séleucus IV. Ce qui confirme encore 
que ces deux-ci lui appartiennent, c’eft le mo- 
nogramme peu commun A qui elft fur la fe- 
conde, & qui fe trouve pareillement fur deux 
autres de bronze de ce même recueil. 

Vaillant & Haym ont publié une médaille 
pareille à la troifieme ci-deflus, avec l’année 
Pas; & Liebe une autre , avec l’année raz, 
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I y a pareillement dans ce recueil une médaille 


Prancue femblable à celle qui a été publiée par Haym, 


EX 


ayant pour type la figure de Diane en habit de 
chaffe , avec un cerf devant elle , qu'il attribue 
à Séleucus I. Il a cru que la tête quieft de l'autre 
côté , pouvoit être celle de fa premiere femme, 
appellée Apamé; cette tête lui ayant paru 
ornée d’une façon grofliere & extraordinaire ; 
mais la médaille étoit mal confervée , ainfi qu'il 
en convient. Dans celle de la préfente colle- 
&tion , la tête eft coëffée d’une maniere élégante, 
& ce peut être celle de Laodice, femme de 
Séleucus I V. | 


ANTIOCAUS If, Deus, Epiphanes , Nicephorus. 


S1 LES ÉPOQUES marquées fur les médailles 
d'Antiochus III & de Séleucus IV, ont fervi à 
faire connoître celles qui font fans époques & qui 
leur appartiennent; les titres qu Antiochus IV, 
& tous les rois fuivants ont pris fur la pläpart 
de leurs médailles , ne fervent pas moins à faire 
reconnoitre celles qui doivent leur être attri- 
buées. Ce n’eft pas que le même roi ait toujours 
pris fur fes médailles tous les titres qu'il s'étoit 
arrogés, ou qu'on lui avoit donnés dans le 
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cours de {on regne. Il y a tel roi, dont les === 
médailles ne contiennent que fon nom, fans MONQES 
aucun titre; d'autres même qui ne portent point 

de nom, & ne font reconnoiffables que par les 

têtes ; d’autres fur lefquelles le titre de roi feu- 

lement eft joint au nom; d’autres qui ne con- 

tiennent que quelques-uns des autres titres, & 

| d'autres enfin qui les contiennent tous. Les 

médailles d’Antiochus IV  fourniflent des. 
exemples de cette variété, que les événements 

| & les circonftances ont dû produire. L’hiftoire 

nous apprend bien qu'il s'étoit arrogé les titres | 
de Dieu & d'Epiphane ; mais elle ne fait pas 
| mention de celui de Vricéphore , que l’on trouve 

fur quelques-unes de fes médailles, comme on 

le fera voir dans la fuite. Le même titre de 

MNicéphore fe verra aufli fur une médaille 

d'Alexandre Bala , inconnue aux antiquai- 

res. C'eft fans doute pour quelque victoire 

remportée,qu on leur a donné, ou qu’ils ont pris 

ce titre paflager , lequel n'aura plus été 

employé fur les médailles frappées enfuite; & 

c'eft aufli pourquoi l’on en trouve un fi petit 

| nombre de cette forte. 

IL y en a dans cette colle@ion trois pareilles à 

la premiere d'Antiochus IV ,icirapportée, ayant 
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our légende BASIAEQS ANTIOXOT GEOY ETISANOTEe 


PLANCHE Le P. Frœlich en a publié une femblable. 


IX 


Il y a auffi dans la même colleétion deux 
médailles pareilles à la feconde rapportée avec 
la légende s1514E0% ANTIOXOY @EOY EHI$ANOTE NIRHBOPOT® 
la feule différence qu’il y a entre les deux, eft 
que le mot mixusoror eft dans l'une à l'exergue, 
& dans l'autre, du côté droit, après le mot 
guisanors, Ces deux médailles reflemblent 
entiérement aux trois premieres, qui ne con- 
tiennent que le titre d'Epiphane, fans celui de 
Nicephore. Les unes & les autres ont non-{eu- : 
lément le même type; mais les têtes qu'elles 
repréfentent font d’une reflemblance fi parfaite, 
qu'on diroit qu’elles feroient forties du même 
coin. Il eft donc conftant que ces deux médailles: 
contenant le titre de Nicéphore, appartiennent 
à Antiochus I V; ce qui réfout la queftion de 
favoir , auquel des Antiochus l’on doit référer 
celle qui contient le même titre , que Vaillant 
avoit d'abord attribuée à Antiochus VE, dans 
fon hiftoire des rois de Syrie ; de quoi il s'eft en- 
fuite rétraété dans fon hiftoire des rois d'Egypte, 
où il l'a tranfportée à Antiochus XII. Le Pa 
Frœlich a fuivi en cela le fentiment de Vaillants 
ce qu'il n'auroit pasfait, s'ilavoit vu les médailles 


D 
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en queftion, qui font d’une fabrique totalement 


différente de celles des derniers rois de Syrie. PLaA 


Au furplus, depuis Vaillant & Haym, qui 
regardoient comme unique la médaille du ca- 
binet du Grand Duc, que Vaillant a publiée le 
premier, il en a été découvert d’autres fembla- 
bles. Il y en a dans le cabinet du roi: & le P. 
Frœlich en a rapporté une de M. Fawkner. Mais 
de ce que celle-ci a la légende difpofée autre- 
ment que celle qui a été publiée par Vaillant, il 
n'a pas eu raïon de conclure qu’il s'étoittrompé, 
en la donnant deflinée comme il a fait ; puifque 
dans les deux qui font ici rapportées, la légende 
éft difpofée de l’une & de l’autre maniere. 

La troifieme & la quatrieme d’Antiochus, 
fur la planche IX, ayant l’une & l’autre pour 


légende BAZIAEQY ANTIOXOY 3 pour type 
Jupiter debout tenant de la main droite une 


Couronne, contiennent-les dates amr. & Eur , 
ceft-à-dire, les années 144 & 145$ de l'ere des 
Séleucides , qui étoient la feptieme & la hui- 
tieme du regne d'Antiochus IV. Les têtes que 
l'on voit fur ces deux médailles reffemblent 
à Celles des médailles d'argent précédentes, 


excepté, qu'avec le diadème, elles font entourées 
de rayons, comme le font quelquefois les têtes 
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des dieux , fur-tout celle du foleil. Ceft 
le premier des rois de Syrie , qui fe foit fait 
repréfenter avec une couronne radiée ; confé- 
quemment au titre de dieu quil s'étoit ar- 
rogé. Les lettres ax. qui précédent les dates 
awr. & enr, défignent vraifemblablement 
qu’elles ont été frappées dans la ville d'Afcalon, 
qui étoit alors fous la domination des rois de 
Syrie. 

Il y a auffi une date fur la neuvieme médaille, 
avec le nom de la ville de Sidon , ouelle a été 
frappée. La tête qui y eft repréfentée fans légende, 
eft celle d'Antiochus IV , bien reconnoiffable 
fous l’image d’Apollon. Les lettres numérales 
“ur qui font au revers, marquent l'année 148. 
Le P. Frœlich ne rapporte aucune médaille 
d'Antiochus IV, avec des dates d'années au- 
delà de 147. Il a cependant régné jufques vers 
la fin de 149; mais commeil étoit parti de Syrie 
en 147, pour aller faire la guerre en Perfe, d’où 
il nerevint point, c’eft fans doute pour cette 
raifon que l’on trouve fi peu de médailles des 
dernieres années de fon regne ; &, fans celle-ci, 
l’on auroit pu penfer qu'il n’en auroit point été 
frappé pour lui pendant fon abfence. 

La huitieme médaille qui contient une 
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légende , partie en caracteres Grecs, & partie 


en caracteres Phœniciens, étoit deflinée & gra- ji à CHE 


vée avant l'impreflion de la lettre que M. l'abbé 
Barthelemy écrivit aux auteurs du Journal des 
Savants , au mois d'Août 1760; dans laquelle 
il rapporte cette médaille avec l'explication de 
la légende Phœnicienne , qui fait connoître 
entrautres qu'elle a été frappée à Laodicée. II 
y explique auffi la légende Phœnicienne d’une 
autre médaille de ce recueil frappée à Tyr pour 
Antiochus IV , qui n'eft point ici rapportée, 
parce qu'elle l’a été dans la collettion du pere 
Frœlich ; mais les médailles s, 6 & PT HENS Y 
trouvent point. 


ANTIOCHUS: F; Eupator. 


LA MÉDAILLE de bronze d’Antiochus 
Eupator, qui eft ici rapportée , reffemble par 
{on type aux médailles d'Antiochus IX PAi/o- 
pator. On n'y lit que (M ?r0r ), le coin n'ayant 
pas porté fur toute la furface de la médaille ; de 
forte que la premiere lettre du nom Anriochus , 
ni la premiere du titre Euparor, ne paroiflent 
point. Si elle étoit d’Antiochus Philopator, il 


faudroit que la lettre + fut un o. Mais il n'y 


nes 
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=» 4 aucune apparence que cette lettre ait été 
PLancHEe contrefaite. Jufqu'à préfent on n'avoit connu 


IX 


aucune médaille en bronze d'Antiochus Euparor. 
11 y en a dans ce recueil une d'argent, indubr 
tablement antique, femblable à celle qui a été 
publiée par Vaillant. Haym , pour en faire 
connoître la rareté, a marqué qu'il n'en avoit 
vu dans toute l'Angleterre aucune qui ne lui eût 
paru fufpecte d'altération. 


DÉMETRIUS I, Deus, Philopator, Soter. 


DE TREIZE MÉDAILLES en argent de 
Démétrius I, qu’il y a dans cette colletion, 
on ne rapporte que celle-ci; le P. Frœlichnen 
ayant point rapporté de pareille , foit pour le 
type, foit pour l'époque. 


Il y en a aufli plufieurs autres quil na pas 


connues , mais dont les types font communs, 
à l'exception d’une de bronze qui repréfente 
deux femmes debout, avec les têtes couronnées 
de tours , fe donnant la main droite, & portant 
chacune de la main gauche une corne d’abon- 
dance. 


ALEXANDRE 
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ALEXANDR E T, Theopator, Eversetes, 
Epiphanes , Nicephorus , vulgo Pale. 


LES AUTEURS anciens parlent diver- 
fement de la naiflance d'Alexandre I: la plus 
commune opinion eft qu'il étoit fils d'Antio- 
chus IV, & d’une concubine appellée Pa/a, 
furnom qui lui fut donné par le vulgaire, mais 
qu'on ne trouve point fur fes médailles. Les 
titres que contiennent celles qui ont été pu- 
bliées jufqu’à préfent , font ceux de 7 heopator, 
Evergeres ; & l’on penfe qu'il prit particuliére- 
ment celui de T/eopator, pour faire entendre 
qu'il étoit fils légitime d'Antiochus IV, qui 
sétoit arrogé le titre de eroz, Dieu, comme 
on l'a obfervé ci-devant. C’eft fans doute par 
la même raifon , qu’à l'exemple de fon pere, il 
fit frapper la troifieme médaille ici rapportée, 
ayant pour légende BASIAEQZ AAEZANAPOY EITI$ANOTS 
nixmsoror, Il y a toute apparence qu'elle eft de 
la premiere année de fon regne, & qu'elle fut 
frappée l’an 162 du regne des Seleucides, après 
la bataille dans laquelle Démétrius I perdit 
fon royaume & la vie. La rareté de cette mé- 
daille inconnue aux antiquaires , & de celles 


rs 
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d'Antiochus IV qui ont le même titre de 
Nicéphore ;, vient, comme on la déja dit, 
de ce qu'elles n'ont été frappées qu'à l'occafion 
de victoires remportées ; après quoi il na plus 
été queftion de faire mention de ce titre fur Les 
monnoies. 

Les autres médailles d'Alexandre Ba/a, qui 
font ici rapportées, ne fe trouvent point dans 
la compilation du P. Frœlich. | 

La premiere d'argent, qui a pour type un 
aigle avec la date r=r dans le champ à droite 
& un trident à gauche, paroît avoir été frappée 
à Béryte, où Neptune étoit particuliérement 
révéré. 

Les deux premieres de la planche X, pour- 
roient bien aufli avoir été frappées dans la même 
ville : la troifieme qui a pour typeune chouette, | 
l'a été à Laodicée de Syrie, dont on a plufeurs 
médailles autonomes qui ont le même type; 
mais l’on ne peut juger de quelle ville eft la 
quatrieme, qui repréfente d’un côté la tête de 
Médufe , d’une façon finguliere , & de l’autre 
côté, Pégafe volant , type infolite dans les 
médailles des rois de Syrie. Le P. Frœlich en 
rapporte cependant une qui a le type de Pégale 
volant, avec la tête de Séleucus II de l'autre 
COTE. ù 
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d'Antiochus IV qui ont le même titre de 
Nicéphore , vient, comme on l'a déja dit, 
de ce qu’elles n'ont été frappées qu'à l'occafion 
de victoires remportées ; après quoi il n'a plus 
été queftion defaire mention de ce titre fur les 
monnolies. 

Les autres médailles d'Alexandre Pa/a, qui 
font ici rapportées, ne fe trouvent point dans 
la compilation du P. Frœlich. | 

La premiere d'argent, qui a pour type un 
aigle avec la date r=r dans le champ à droite 
& un trident à gauche, paroît avoir été frappée 


à Béryte, où Neptune étoit particuliérement 


révéré. 


Les deux premieres de la planche X, pour- 
roient bien aufli avoir été frappées dans la même 


ville : la troifieme qui a pour typeune chouette, 
l'a été à Laodicée de Syrie, dont on a plufeurs 
médailles autonomes qui ont le même type; 
mais l’on ne peut juger de quelle ville eft la 
quatrieme, qui repréfente d'un côté la tête de 


Médufe , d'une façon finguliere , & de l’autre 


côté, Pégafe volant , type infolite dans les 
médailles des rois de Syrie. Le P. Frœlich en 
rapporte cependant une qui a le type de Pégale 
volant , avec la tête de Séleucus II de l'autre 
cote. 4 
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Liebe & le P. Frœlichattribuent à Cléopatre, 
femme d'Alexandre Bala, & fucceflivement 
mariée à Démétrius II & à Antiochus VII, 
des Médailles qui, fans légende, repréfentent 
d'un côté une tête de femme voilée, & de 
l'autre côté un taureau courant, avec des dates 
d'années marquées fous le taureau, & d'autres 
lettres éparfes au-deflus. Ils ont cru que la tête 
repréfentée fur ces médailles, reflembloit à celle 


que l'on voit fur d'autres qui contiennent le 


nom de cette reine; & ils ont obfervé que fur 
cellé de ces médailles qu'ils rapportent , Îles 
années qui y font marquées, quadroient au 
temps oùelle vivoit, à compter ces années de 
l'ere des Séleucides. Mais parmi plufieurs mé- 
dailles toutes femblables, que l'on a dans fa 
fuite des médailles de villes, & qui ont diverfes 
dates, il s’en trouve une parfaitement confer- 
vée avec l’année cxe , qui, à compter de l'ere 
des Séleucides, eft poftérieure de 38 ans à la 
mort de Cléopatre. De plus, l'on a vériñé que 
toutes ces fortes de médailles reffemblent entié- 
rement à des médailles impériales & autonomes 
de la ville d'Aradus, tant par leur type, leur 
forme, & leur fabrique, que par la tête de 
femme qu’elles repréfentent, & par les lettres 
| por] 
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= éparfes dans le champ du revers, lefquelles 
PLancue nont point été expliquées jufqu'à préfent: celles 


ui font fous le taureau , marquent fans difi- 
culté les années où les médailles ont été frap- 
ées , fuivant l'ere particuliere de la ville 
d'Aradus, de même que dans les médailles 
impériales, & non fuivant l'ere des Séleucides, 
comme Liebe & le P. Frœlich l'ont prétendu. 
Haym a attribué avec plus de fondement à 
Cléopatre , femme d'Alexandre Bala, roi de 
Syrie, une médaille qui repréfente d'un côté 
une tête de femme , couverte des dépouilles 
d’un éléphant , & de l’autre côté l'ornement de 
navire appellé acroftolium , avec la légende 
gasiAEQs= AAEgzANArOoT. Îl y en a une toute pa- 
reille dans cette collection : on l'a référée, 
comme a fait Haym, à Cléopatre , femme 
d'Alexandre Bale, parce qu’elle eft de fabrique 
Syrienne , fans quoi on auroit pu l'attribuer 
également à Cléopatre, reine d'Egypte, mere 
de Ptolémée IX, ou à Alexandre I, fous le 
nom duquel elle a régné piufeurs années. On 
obferve aufli que la tête qui fe voit fur cette 
médaille , reflemble tout-à-fait à celle des 
médailles de Cléopatre, reine d'Egypte ; ce qui 
ne doit pas paroître extraordinaire, puifqu'elles 
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étoient fœurs; & il y a lieu de penfer , que 
l'une, à limitation de l’autre, s’eft fait repréfenter PLANCHE 
. )/17 X. 

avec la coëffure de peau d'éléphant. Au refte, 

le type de l'acroftolium fur la médaille en quef- 

tion , fait connoître qu’elle a été frappée dans la 

ville d'Aradus , qui avoit adopté ce fymbole 
particulier. 


DÉMEÉTRIUS IT, Deus, Philadelphus , Nicator, 


L'ON sAIT que Démétrius IT ayant été 
fait prifonnier chez les Parthes , s'y étoit laïflé 
croître la barbe, & qu'il s'étoit fait repréfenter 
ainfi fur fes monnoies à fon retour en Syrie, 
qui fut l'année 183 de l'ere des Séleucides ; 
cependant, foit qu'il fe fût fait rafer enfuite , 
ou plutôt que les Monétaires des villes oùuilne 
s'étoit pas fait voir depuis fon retour, eullent 
continué de le repréfenter tel qu'il étoit avant 
fa captivité , l'on trouve plufieurs médailles 
frappées l'année 184, & même dans les années 
186 & 187, fur lefquelles fa tête eft fans barbe. 
C'eft ce qui fe voit particuliérement dans les 
quatre médailles d'argent ici rapportées : elles 
ne font point dans la colletion du P. Frœlich , 
non plus que les fuivantes. On ignore dans 


en 
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quelle ville a été frappée la premiere, qui eft de 


Prancme l'année 185$, & qui reprélente Antiochus avec 


L 


une longue barbe ; les monogrammes quelle 
contient , & qui pourroient la défigner , ne font 
pas bien connus. Onne voit point de barbeà la 
tête qui eft fur la deuxieme & fur la troihieme 
médaille frappées à Tyr , l'une l'année 1861, 
& l’autre l’année 187. La quatrieme qui à été 
frappée en 186 à Antioche, repréfente Antio- 
chus avec de la barbe , comme la premiere. 
11 eft à obferver qu'il eft toujours repréfenté 
de même fur toutes les médailles de la ville 
d'Antioche. 

La cinquieme qui eft de bronze, ainh que 
celles qui fuivent , n'a rien de particulier, fi 
ce n'eft la maniere dont la tête de Diane y eft 
figurée. 

La fixieme, frappée à Sidon, contient avec 
la légende SIAANOE OEAE, la date rHP|, des 
caracteres Phœniciens que M. l'abbé Bar- 
thelemi, dans fa lettre aux auteurs du Journal 
des Savants, eftime devoir être lus Szdonim, 
abftraction faite du premier caractere qui eft 
un article, & il rend Szdonim par Sidoniorumÿ 
mais ils peuvent aufli être lus Sid/am; &ils 
fignifieroient Sidon mater, où merropolis , titre 
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que cette ville difputoit à celle de Tyr, qui 
dans l’origine étoit une colonie de Sidon. 

La feptieme médaille n’eft remarquable, que 
parce qu'elle eft de l'année 187, qui étoit la 
derniere de Démétrius. Le pere Frœlich n’en 
connoifloit qu'une de cette année, qui avoit 
été publiée par Liebe : on a déja vu que la fe- 
conde d'argent ci-devant rapportée, eft de la 
même année. 

La huitieme , qui a pour type une femme 
debout en habit court , tenant de la main droite 
une longue torche allumée, & qui repréfente 
de l’autre côté une tête d'homme avec les che- 
veux pendants, & une bandelette autour en 
forme de diadême, paroîït être la même que celle 
que le pere Frœlich a rapportée du cabinet de 
Theupolo, mais qui n'étoit pas bien confervée, 
fuivant la defcription qui en a été donnée. 

La neuvieme eft à peu-près femblable à {a 
premiere de celles qui ont été rapportées fous 
Démétrius par le P. Frœlich ; mais il femble 
que la tête qu’elle repréfente n’eft point celle de 
ce prince, comme il le penfoit. 

La dixieme , qui a pour légende feulement les 
lettres sa, am, & pour type Bacchus debout 
avec de la barbe & un habit long, tenant de 
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mem 1 nain droite un vafe à anfes , & dela main gau- 
PLANCHE cheunthyrfe incliné, d'ou pendent des rubans, 
" repréfente de l'autre côté une tête radiée, qui 
reflemble moins à Démétrius {, qu'a Démié- 

trius I. Si cette médaille a été placée ici, c'eit 

que Vaillant en a rapporté fous Démétrius LE, 

une à peu-près pareille, mais qui nétoit appa- 

remment pas bien confervée , ayant pris la 

figure de Bacchus pour celle d'ifis, & le thyrfe 


pour un bâton terminé en forme de croix. 


ANTIOCHUS VI, Epiphanes, Dionyfus. 


_L FER AN TIOCHUSCNI ss d'Alexandre Ba/a, 
D ARCGHS avoit été envoyé à Abas, ville d'Arabie, pour 
XI, yêtre élevé durant la guerre que fon pere eut 
à-foutenir contre Démétrius II. Les Auteurs 

anciens rapportent que, l’année d'aprés la mort 
d'Alexandre arrivée la 167° de l'ere des Séleu- 

cides, Diodotus l’un de fes Généraux, qui prit 

enfuite le nom de Tryphon, alla le chercher 

pour l’amener en Syrie, où les villes d'Antio- 

che , d’Apamée , & autres révoltées contre 
Démétrius , le reconnurent, & l’établirent vof 

fous la tutele de Diodotus: ce prince n’avoit 

alors que quatre à cinq ans. C'eft de cette année 


168 
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Ja main droite un vafe à anfes , & dela main gau- 
che unthyrfe incliné, d'où pendent des rubans, 
repréfente de l’autre côté une tète radiée, qui 
reflemble moins à Démétrius {{, qu'a Démé- 
trius I. Si cette médaille a été placée ici, c'eit 
que Vaillant en a rapporté fous Démétrius LE, 
une à peu-près pareille , mais qui nétoit appar 
remment pas bien confervée , ayant pris la 
figure de Bacchus pour celle d'ifis, & le thyrfe 


pour un bâton terminé en forme de croix. 


ANTIOCHUS VI, Epiphanes, Dionyfus. 


AnNTiocaHus VI, fils d'Alexandre Ba/a, 
avoit été envoyé à Abas, ville d'Arabie, pour 


y être élevé durant la guerre que fon pere eut 


à.foutenir contre Démétrius II. Les Auteurs 
anciens rapportent que, l'année d’après la mort 
d'Alexandre arrivée la 167° de l’ere des Séleu- 
cides, Diodotus l’un de fes Généraux, qui prit 
enfuite le nom de Tryphon, alla le chercher 
pour l'amener en Syrie, où les villes d'Antio- 
che , d'Apamée, & autres révoltées contre 
Démétrius, le reconnurent, & l’établirent ot 
fous la tutele de Diodotus: ce prince n'avoit. 
alors que quatre à cinqans. C’eft de cette année 
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168, que les mêmes auteurs comptent que le 
regne d'Antiochus VI a commencé. Le pere 
Froœlich n'a connu de médailles de ce prince, 
qu'avec l’année 170. Vaillant marque dans fon 
hiftoire des rois d'Egypte, qu'il en avoit vu 
une de l’année 168. 

La premiere qui eft ici rapportée , a pour 
légende BAYIAEQZ ANTIOXOY ETISANOTE , aVeC 
l'année zzr, 167 ; & pour type, Jupiter aflis, 
tenant de la main droite une Viétoire, & de la 
main gauche fa hafte , ou plutôt fon fceptre. 
Ce type fait connoître qu’elle a été frappée à 
Antioche : elle eft inconteftablement antique 
& d'une bonne confervation. 

On peut objecter contre cette médaille, 
que fa date ne convient point à Antiochus VI, 
puifqu'il na commencé à régner que dans 
année 168 ; que la tête qu'elle repréfente 
paroît bien plus âgée que ne l’eft un enfant de 
quatre à cinq ans , & qu'elle ne reflemble pas 
parfaitement à la tête que l’on voit fur les autres 
médailles. d'Antiochus VI, qui ont d'ailleurs 
pour légende, rasraras ANTIOXOY EIHISANOYTE AIONTEOT ; 
au lieu que celle-ci ne contient point le titre 
de aionwrzor. Mais .il eft aifé de répondre à ces 
_ objections. | 
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Diodotus étoit gouverneur d'Antioche à a 


Prancue mort d'Alexandre PBala en 167. Il étoit très- 


\ 


naturel qu’auflitôt après, foit par reconnoil- 
fance envers Alexandre, foit par des vues d'am- 
bition qu’il manifefta dans la fuite , il ait engagé 
les habitants à reconnoître le jeune Antiochus 
pour roi, à la place de fon pere ; & qu'en con- 
féquence, ils ayent fait frapper des médailles 
ou monnoies en fon nom: c’eft ce que Îles 
hiftoriens auront négligé d’obferver comme des 
circonftances peu importantes. Ilsn’ont dû même 
compter , comme ils ont fait, le commence- 
ment du regne d’Antiochus que de l’année fui- 
vante , qu'il fut ramené d'Abas en Syrie, & re- 
connu pour roi par les autres principales villes 
du royaume. Et ce qui femble confirmer que 
celle d’Antioche le reconnut immédiatement 
après la mort d'Alexandre , c'eft que l'on ne 
trouve aucune médaille de Démétrius frappée 
dans cette ville de l’année 167, ni même des 
fuivantes, jufqu’au retour de fa captivité chez 
les Parthes ; c’eft aufli que, dès l’année 168; 
Démétrius traita en rebelles les habitants d'An- 
tioche, & que voulant les défarmer dans une 
fédition qui s'éleva à cette occafon , il en ft 
tuer environ cent mille, | 
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Les rois de Syrie & d'Egypte qui ont régné 
dès l'enfance, font ordinairement repréfentés fur 
leurs médailles d'un âge plus avancé qu'ils 
nétoient. Sur celle dont il eft queftion, la tête 
d'Antiochus paroît être d’un jeune homme de 
douze à quinze ans : elle ne differe gueres en ce 
point de la tête qu'on voit fur fes autres médail- 
les. Quant à la reflemblance dans les traits du 
vifage , il n'eft pas étonnant qu'il y ait quelque 
différence ; cette médaille ayant été frappée 
dans un temps qu'Antiochus étoit abfent, & 
quon n'avoit pas apparemment fon portrait. 

A l'égard du titre d'Epiphane, qui lui eft feu- 
lement donné fur la médaille dont il s'agit, 
l'on a déja obfervé que les médailles de chaque 
ro1 ne contiennent pas toujours tous les titres 
qu'il prenoit, ou qui lui étoient donnés. Il fe 
peut bien aufli que Diodotus n'eût pas penfé à 
lui en faire donner d’abord d'autre que celui 
dEpiphane ; & que quand Antiochus fut revenu 
en Syrie, la beauté de fon vifage, & des traits 
reflemblants peut-être à quelque figure de 
Bacchus enfant , lui ayent fait donner de plus 
celui de Dionyfus. | 

La feconde médaille contenant la date oz, 
169, étoit inconnue au P. Frœlich: il y en a 
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une autre dans ce recueil, toute pareille, 
contenant la date or 170, qu'il a rapportée, 
Ces deux médailles ont été frappées à Tripoli 
de Syrie, comme le type des Diofcures le fait 
connoître. On peut voir au furplus ce quil 
dit des mots rer. & zra. qui font dans le champ 
du revers. | | 

I1 prétend qu'Antiochus VI n'a régné tout 
au plus que deux ans accomplis; & il reproche 
à l’hiftorien Jofephe de lui avoir donné quatre 
ans de regne. Cependant l'on trouve de fes. 
médailles , comme on vient de le marquer, 
avec les années 167, 168, 169, & 170; ce qui 
prouve qu'il a régné quatre ans au moins com- 
mencés , & que Jofephe a été fondé àlui donner 
cette durée de regne. : 


TRY P HON, Autocrator. 


ON NE RAPPORTE ici aucune médaille 
de Tryphon, parce que toutes celles de ce 
recueil ont été publiées, & qu'on nen con 
noît point d'autres. Elles fe reffemblent entiés 
rement par la tête & par la légende & le type 
du revers. La feule différence confifte dans les 
fymboles , qu’elles contiennent , des villes où 


FA 
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elles ont été frappées. Il y en a une cependant 
où l'on voit les lettres azx. qui doivent figni- 
fier la ville d'Afcalon. L'hiftoire nous enfeigne 
que cette ville abandonna le parti de Démé- 
trius 11, dans l’année 168, pour fe foumettre 
à Antiochus VI; & il ne paroïît pas qu'elle foit 


PLANCHE 
XI. 


retournée depuis fous la domination de Démé- 


trius, fi ce n’eft, lorfqu’après fon retour de chez 
les Parthes, il porta la guerre en Egypte. Il 
peut donc avoir été frappé des médailles pour 
Tryphon à Afcalon , puifqu’il sempara de tout 
le pays qu'Antiochus VI poffédoit. Ce fut dans 
lânnée 170 de l’ere des Séleucides , qu'il 


exécuta le deffein qu'il avoit formé de faire 


mourir ce prince pour régner en fa place, 
tandis que Démétrius II régnoit dans une 
_ autre partie de la Syrie , plongé dans la molleffe 
dans la débauche , & méprifé de fes fujets. Il 
changea alors de nom; & au lieu de celui de 
Diodotus qu’il portoit, il prit celuide Tryphon, 
auquel les interpretes donnent difiérentes figni- 
fications. Le P. Frœlich prétend quil prit 
auffi en même temps le titre d’Auvocrator , avec 
celui de roi. Vaillant, defon côté, penfe qu’il 
fut nommé Awrocrator dès le temps quon 
l'élut tuteur du. jeune Antiochus. C’elt le feul 


* 
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des rois de Syrie qui ait porté ce titre. 


ANTIOCHUS VIT, Everseres , vulgo Sideres. 


ANTIOCHUS VII étoit fils de DémétriusI, 
& frere de Démétrius II. Ils avoient été en- 
voyés l'un & l’autre à Cnide par leur pere, l'an 
160 de l’ere des Séleucides, pour y être en 
füreté, en cas qu'il vint à fuccomber dans la 


guerre que lui faifoit alors Alexandre Ba/a,. 


qui en effet le vainquit , & sempara de {on 
royaume. Alexandre fut vaincu à fon tour par 
Démétrius 11; & fous le regne de celui-ci, 
dans l’année 174, lorfqu'il fut fait prifonnier 
chez les Parthes , Antiochus Szderes vint en 
Syrie, de l’île de Rhodes ou il s'étoit refugié, 
& {e miten poffeflion du royaume en époufant 
Cléopatre, femme de fon frere, & par la défaite 
& la mort de Tryphon. | | 

Haym ayant vu une médaille qui a pour 
légende rasiaras anrioxor, avec la date s=r. 
162, & pour type une ancre ; & qui repréfente 
de l’autre côté une tête jeune couronnée de 
lierre ; il a prétendu que cette médaille étoit 
d'Antiochus Szderes ; & qu’elle avoit été frap- 
pée après la mort de Démétrius fon pere ; 
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arrivée la même année, par quelqu'une des 
villes de Syrie, qui lui reftant attachées , ne 
voulurent point fe foumettre à Alexandre Ba/a, 
& reconnurent Démétrius II, & Antiochus fon 
frere pour légitimes héritiers du royaume. Pour 
appuyer fon fentiment, il a ajouté qu'il n’étoit 
pas fans exemple , que deux freres euffent régné 
enfemble en Syrie; que Démétrius & Antiochus 
étoient fort unis ; & que c'étoit en conféquence 
de cette union intime entre les deux freres , 
que Démétrius , dès le commencement de fon 
regne , avoit pris le titre de Philadelphe fur fes 
monnoies ; & qu'Antiochus fit la guerre aux 
Parthes pour le délivrer de captivité , & le 
tétablir fur le trône de fes ancêtres. Le pere 
Frœlich a adopté le fentiment de Haym à cet 
égard ; & en conféquence, changeant l’ordre 
dans lequel on range ordinairement les rois de 
Syrie , il a mis Antiochus Sideres pour le fixieme 
du nom d'Antiochus ; & Antiochus Dionyfus 
pour le VIT. 

On ne s’eft point conformé à ce nouvel 
arrangement dans cette collection ; & l'on a 
fuivi la méthode pratiquée par Vaillant & par 
les autres antiquaires. 

Les médailles ici rapportées ne font point 
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dans {a compilation du P. Frœlich. 

La plante qui fe voit fur un grand nombre 
de médailles de bronze, repréfentant de l'autre 
côté la tête de Cupidon aïîlé, a été reconnue, 
par la plûpart des antiquaires , pour être le 
lotus qui fe trouve fur les médailles & autres 
monuments d'Egypte. Spanheim ayant vu 
cette plante fur une médaille , qui avoit pour 
légende roumaruxax , a penfé, que celle qui eft 
repréfentée fur cette médaille & fur celles d'An- 
tiochus Sideres , étoit l'herbe appellée coma 
gêne, dont Pline fait la defcription, & dontil 
rapporte les propriétés & les vertus. On a une 
médaille, dans la fuite des médailles de villes, qui 
avec la légende camocar, a pour type la même 
plante, tout-à-fait reflemblante à celle que l'on 
trouve fur les médailles d’Antiochus Sideres. 
Ce qui pourroit faire croire que c’eft en effet 
l'herbe appellée commagéne, qui y eft repréfen- 
tée : c’eft qu'anciennement l’ufage des villes 
étoit de repréfenter fur leurs monnoies les 


plantes, les fruits & les autres produétions prin-. 


cipales du pays où elles étoient fituées ; qu'il 
eft conftant par l'hiftoire, qu’Antiochus Sideres 
venant recouvrer le royaume de fon frere ufurpé 
par Tryphon, commença de s'emparer de la 

Syrie 
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Syrie füpérieure , dont la Commagene faitpartie, 
& que l’on voit de fes médailles frappées dès 
fon avénement, c'eft-à-dire, l’année 174, qui 
ont pour type la plante en queftion; type qui 
ne fe trouve fur aucune médaille des rois de 
Syrie antérieurs. Le P. Frœlich juge que c’eft 
Cléopatre qu'il époufa à fon arrivée en Syrie, 
qui lui fit employer ainfi le type du Lotus 
d'Egypte fur {es monnoies. Mais cette opinion 
eft d'autant moins fondée, que Cléopatre auroit 
pu faire employer également le même type fur 
les fiennes, & fur celles d'Alexandre Pala & de 
Démétrius II, fes deux précédents maris. Il 
eft plus naturel de penfer que c'eft parce que 
la Commagene étoit la premiere province de 
Syrie , qui avoit reçu & reconnu Antiochus 
Sideres pour roi, qu'il aura fait graver fur 
fes monnoies l'herbe renommée de cette pro- 
vince, & quelles auront par conféquent été 
frappées à Samofate, quienétoitla ville capitale, 


ALEXANDRE II, vulgd Zebina. 


4 


Dans la 184° année de l'ere des Séleu- 
cides, les habitants d'Antioche qui s'étoient 
révoltés contre Démétrius II, ayant demandé 
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à Ptolémée Phyfcon, roi d'Egypte, un autre roi 
qui fût de la race des Séleucides , il leur envoya 
Alexandre, furnommé Zebina, dont la naif- 
fance & l’origine font rapportées différemment 
par les anciens auteurs. Les Antiochéens lui 
refterent attachés jufqu’en l'année 190, qu'étant 
pourfuivi par Antiochus VIIT, il fe réfugia à 
Antioche ; mais, dans la vue de fe fauver en 
Grece, ayant voulu enlever les richefles du 
temple de Jupiter, & entre autres la ftatue de 
la Viétoire, qui étoit d’or mafñlif, le peuple fe 
fouleva, au point de le vouloir maffacrer, de 
forte qu’il fut obligé de s'enfuir. 

Les médailles ici rapportées, manquent dans 
la colleétion générale du P. Frœlich. Les deux 
d'argent, qui ont les dates de l'année 189, & 
de l’année 190, font extrêmement rares. Cet 
auteur dit que les affaires de ce prince étoient 
fi fort tombées en décadence dès l'automne de 
188 , que depuis ce temps-là on ne trouve 
aucune de fes médailles (* ). 

Les plus communes qu'on ait de ce prince, 
ont la date de l’année 184, qui étoit la pre- 
miere de fon regne. Il eft à obferver qu'il y en 


. (#) Dans la préface de la feconde édition de fes annales, il 
rapporte une médaille d'Alexandre de l’année 190. 
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a auf de Démétrius II, & d'Antiochus VII, 
avec la même date de l’année 184. Ce fut dans PLancue 
cette année que Démétrius II revint de chez #1 
les Parthes ; & ce fut la derniere du regne 
d'Antiochus VII. 

Il y a dans la compilation du P. Frœlich, 
une médaille pareille à la troifieme ici rappor- 
tée, excepté que dans celle-ci l'on voit de plus 
{ur le trépied une urne & un rameau de chaque 
côté, 
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VAILLANT na connu aucune médaille 
de Séleucus V, fils aîné de Démétrius II, & 
de Cléopatre , lequel, après la mort de fon pere, 
prit le diadème , comme légitime héritier du 
royaume ; mais fa mere, qui avoit la pañlion 
de régner elle-même, & qui craignoit peut- 
être qu'il ne la punît d’avoir contribué à la 
mort de fon pere , trouva le moyen de s'en 
défaire , avant qu'il eût régné un an entier. 
On prétend même qu’elle le tua de fes pro- 
pres mains. 

Le P. Frœlicha compris dans fa compilation, 
fix médailles du cabinet de Theupolo, que l’on 
croit pouvoir être de Séleucus V , à caufe dela 

N i 
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mm tête qu'elles repréfentent , & que l'on juge être 
Prancue celle de Cléopatre. 

La Il y en a dans ce recueil plufieurs qui ref- 
femblent à la feconde & à la troifieme, décrites 
par le P. Frœlich ; mais on nen a rapporté 
qu’une à Séleucus V , quoiqu'il foit encore 
douteux qu'elle lui appartienne : les autres 
ont été référées avec plus de vraifemblance à 
Séleucus IV. Ces médailles font décerclées , 
& la tête qu'elles repréfentent, ne reflemble 
point à celle que l’on voit fur les médailles de 
Cléopatre. 


ANTIOCHUS VIII, Epiphanes , vulgo Grypus. 


ON RECONNOIT aifément les médailles 
TE Fa qui appartiennent à Antiochus VIII, non- 
* _ feulement par le titre feul d'Epiphanes, & par 
les époques qu'elles contiennent pour la plû- 
part, mais encore par les traits de fon vifage, 
fur-tout par fon nez aquilin, qui lui avoit fait 
donner le furnom de Grypus par le vulgaire. 
Les médailles ici rapportées manquent dans 
la compilation du P. Frœlich. Il n'y a point 
d'obfervations à faire fur ce qu'elles contien- 


nent , fi ce n’eft fur la pénultieme, qui a pour 
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mom tête qu'elles repréfentent , & que l'on juge être 

Prancue celle de Cléopatre. | 

-XIL  Jlyen a dans ce recueil plufeurs qui ref- 

femblent à la feconde & à la troifieme, décrites 

par le P. Frœlich ; mais on nen a rapporté 

qu'une à Séleucus V, quoiqu'il foit encore 

douteux qu’elle lui appartienne : les autres 

ont été référées avec plus de vraifemblance à 

Séleucus IV. Ces médailles font décerclées, 

& la tête qu’elles repréfentent, ne reflemble 

point à celle que l’on voit fur les médailles de 
Cléopatre. 


ANTIOCHUS VIII, Epiphanes , vulgo Grypus. 


ON RECONNOIT aifément les médailles 
neo qui appartiennent à Antiochus VIII, non- 
feulement par le titre feul d'Epiphanes, & par 

les époques qu’elles contiennent pour la plü- 
part , mais encore par les traits de fon vifage, 
fur-tout par fon nez aquilin, qui lui avoit fait 
donner le furnom de Grypus par le vulgaire. 
Les médailles ici rapportées manquent dans 
la compilation du P. Frœlich. Il ny a point 
d'obfervations à faire fur ce qu'elles contien- 
nent , fi ce n’eit fur la pénultieme, qui a pour 
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type Diane debout en habit de chaffe, avec 
un croiffant fur les épaules , tenant de la main 
droite une hafte, ou une longue torche, & de 
la main gauche un arc & deux fleches , & pour 
légende asoaikean ru TIEPAY RAI ATTONOMOT. 
Haym en a rapporté une pareille, avec la 
même légende ; mais comme elle n'étoit pas 
bien confervée, il a pris la figure de Diane 
pour celle d'un homme en habit militaire , 
& il a obfervé, ainfi que le P. Frœlich, que 
c'étoit la premiere médaille qu'il eût vue de 
Laodicée, avec le titre d Autonome. Onen a 
cependant plufeurs de cette ville, qui ont 
différents types, avec cette même légende; & 
entré autres , un médaillon d'argent qui repré- 
fente Jupiter aflis , tenant de la main droite 
une Vittoire, & de l’autre côté une tête de 
femme tourelée. Au refte, l’on n’a rapporté les 
quatre dernieres comme appartenantes à Antio- 
chus VIII, que parce que Haym & le pere 
Frœlich lui ont attribué une médaille deSéleu- 
cie qui le repréfente, felon eux, avec la tête ra- 
 diée. il paroît cependant que la tête de celles-ci 
ne luireffemble pas bien; & le cardinal Noris, 
qui en a rapporté une femblable à celles qui 
ont pour légende ) IOTAIEQN TAN KAI AAOAÏIKEOQNS; 
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meme à jugé que la tète radiée étoit celle du foleil. 
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XIL CLÉOPATRE & ANTIOCAUS YIII. 


LA PREMIERE MÉDAILLE 1Ci rappor- 
tée, reflemble, par le type de l'aigle, à celle 
qui a été publiée par Vaillant, mais qui na 
point été frappée à Sidon comme celle-ci. 
D'ailleurs, la fienne contient la date znr ; & 
celle-ci la date ap. 

La feconde differe de celle que le pere 
Hardouin a rapportée avec la fimple légende, 
ANTIOXEQN TAN EN nToaemalaI, & la date enr, 
fans faire mention des têtes repréfentées de 
l'autre côté. On a des médailles de types dif- 
férents, qui, avec la même légende, contien- 
nent de plus, comme celle-ci, les titres de 
IEPAS ASTAOT, | 

Parmi les autres médailles de Cléopatre & 
d'Antiochus VIII, il y en a plufeurs qui ont 
pour type une chouette. Vaillant & le pere 
Frœlich ont trouvé extraordinaire que cetype, 
propre à la ville d'Athenes, fût repréfenté fur 
des médailles de Syrie: ils fe font fatigués vai 
nement à en chercher la raifon. Ils ont cru 
qu'Antiochus VIII avoit fait repréfenter la 
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chouette fur fes monnoies , en mémoire de memes 
l'éducation qui lui avoit été donnée dans fa Prancue 
jeuneffe à Athenes ; mais ces antiquaires ne fe XII. 
font pas fouvenus en cette occafon, que la 
chouette eft ordinairement repréfentée fur les 
médailles des colonies de cette ville, en mé- 

moire de leur origine , ainfi que fur celles de 

la plûpart des villes qui rendoient un culte 
particulier à Minerve. Au refte, les médailles 

dont il s'agit, ontété frappées à Laodicée, dont 

on a plufieurs autres médailles autonomes avec 

le même type. 


ANTIOCAUS IX, Philopator, vuled Cyxicenus. 


TOUTES LES MÉDAILLES d'Antiochus IX, 
dans la colleétion générale du P. Frœlich, 
contiennent le titre de Philopator. La premiere 
ici rapportée , n'a pour légende que sasraraz 
anrioxor. La lettre £ , que l'on y voit dans le 
champ à droite au-deffus du monogramme E, 
défigne l’année 200 , de l'ere des Séleucides. 
Cètte lettre y eft figurée dans fa forme antique, 
apparemment afin qu'on ne püt la confondre 
avec le monogramme qui eft au-deffous. 

La feconde médaille qui contient le même 
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monogramme, n'eft pas non plus dans la com- 
pilation du P. Frœlich. 

Haym ena publié une femblable à la troi- 

fieme , dans laquelle Pallas eft repréfentée, 
tenant de la main droite un aigle. Il fe pourroit 
bien que ce fût une méprife de fa part: Pallas 
tient dans celle-ci une Viétoire. 
La quatrieme repréfente Diane en habit de 
chafle , avec un croiffant fur les épaules, telle 
qu'elle eft figurée fur les médailles d'Antio- 
chus VIII, frappées à Laodicée, & dontil a 
été ci-devant fait mention. C’eft fans fondement 
que Haym a avancé que Diane eft un typein-. 
folite fur les médailles de Syrie: il y ena plu- 
fieurs où elle eft repréfentée. 


= SÉLEUCUS VIT, Epiphanes , ANicator. 


DANS LE DESSEIN que Vaillant a donné 
d'une médaille de Séleucus VI, pareille aux 
deux premieres ici rapportées, les lettres qui 
étoient dans le champ fe trouvent effacées, 
fans qu'il en ait parlé. La plüpart des autres 
antiquaires en ont connu de femblables à la 
premiere ici rapportée , où ils ont lu les uns 
NEISI, les autres aPz1s, & d'autres AAEAI, & AAEAH: 

| ils 


Ca > NN 
IN 


f ANTIOXOY 


Le] 


AT 


vu 0e 9 
9% 


à 


” 


Jen EEE \ 


ANTIOXOY 
LEZ || 


= 


Epiphanes 


104 Recuzrz DE MÉDAILLES. 


me {ON OS TAIMINE ; n'eft pas non plus dans la com- 
PLANCHE pilation du P. Frœlich. | 
PILE Haym ena publié une femblable à la troi- 

fieme, dans laquelle Pallas eft repréfentée , 
tenant de la main droite un aigle. Il fe pourroit 
bien que ce fût une méprife de fa part: Pallas 
tient dans celle-ci une Victoire. | 
La quatrieme repréfente Diane en habit de 
chafle , avec un croiffant fur les épaules, telle 
qu'elle eft figurée fur les médailles d'Antio- 
chus VIII, frappées à Laodicée, & dontila 
été ci-devant fait mention. C’eft fans fondement 
que Haym a avancé que Diane eft un type in- 
folite fur les médailles de Syrie: il y ena plu- 
fieurs où elle eft repréfentée. 


SÉLEUCUS VIT, Epiphanes, MNicator. 


DANS LE DESSEIN que Vaillant a donné 
PLancue d'une médaille de Séleucus VI, pareille aux 

XIII. deux premieres ici rapportées, les lettres qui 
étoient dans le champ fe trouvent effacées, 
fans qu'il en ait parlé. La plüpart des autres 
antiquaires en ont connu de femblables à la 
premiere ici rapportée, où ils ont lu les uns 
nersr, les autres arziz, & d'autres aaraï, @ AAEAK: 
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ils en ont donné chacun des explications dif. sm 
férentes. Sur cette premiere médaille très-bien PLANCHE 
confervée , il y a aaras. Il femble d’abord que 2 
ce font deux lambda qui font au commence- 

ment de cette légende; mais pofés près l’un de 
l'autre, comme ils le font , l'on peut, & l’on 

doit même les prendre pour un m: c’eft ainfi 

qu’eft formée la lettre m, dans la médaille de 
aaanxoc, Mannus, fils d'Abgare , roi d'Edeffe ; 

dans le mot raar ,pour 1m», d'une médaille latine 

de Gallien, frappée à Parium, & dans plufieurs 

autres. Mais de quelque façon qu'on life aaran, 

on ne peut faire de ces lettres aariuspu AHux, 
comme a fait le pere Hardouin; ni apaw Ets, 
comme a fait Beger. De forte que la figni- 
fication de ces lettres refte incertaine , d'autant 

plus que la feconde médaille contient à leur 

place le monogramme À , & tout de fuite les 

. ttres zx. 

_ La troifieme quia pour type une Viétoire, 

eft finguliere, & n’a pas été connue jufqu'ici 

des antiquaires. Elle fut frappée fans doute à 
l’occafñon de la viétoire que Séleucus VT rem- 

porta fur Antiochus 1X, fon oncle , qui y 

perdit {a vie. C’eft peut-être de cette victoire 

qu'il prit le titre de AWicaror fur fes monnoies. 
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Le P. Frœlich a jugé qu'il le prit à l'exemple 
& en mémoire de Démétrius 11 fon aïeul , qui 
avoit pris pareillement le titre de MVrcaror. 


ANTIOCHUS X, Eufèbes, Philopator. 


ON oBsERVE fur les médailles d'An- 
tiochus X, qui font dans cette colleétion, que 
{à tête fur les unes eft fans barbe , & dans les 
autres avec de la barbe. ; 

Celle qui eft ici rapportée ne fe trouve point 
dans la compilation du P. Frœlich. Vaillant 
en a publié une ayant le même type de la 
Vidoire avec la légende sasraros anrioxor ETSE8OY>; 
fans le titre de SIAOTATOPOEZ, qui eft dans celle- 
ci, comme dans toutes les autres. 


ANTIOCHUS XI, Epiphanes, Philadelphus. 


LE P. FRŒLICH ne rapporte quune 
médaille d'Antiochus XI, avec le type de 
Pallas debout , tenant de la main droite une 
Victoire. Il y en a une pareille dans ce recueil: 
on n'en connoît point avec d'autre type. Säk 
n’en à pas été frappé de différentes pour lu, 
c'eft fans doute à caufe de la courte durée: de 


& 
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fon regne, qui ne fut pas d’une année entiere. 
PHILIPPUS, Epiphanes ; Philadelphus. 


* ON NE CONNOIT qu'une forte de mé- 
dailles de Philippe. Elles font toutes d'argent, 
&repréfentent Jupiter aflis, tenantune Victoire. 
Elles paroiffent être de même fabrique; & ce- 
pendant les différents monogrammes qu’elles 
contiennent , femblent défigner qu'elles ont été 
frappées dans des villes différentes. Le plus 
grand nombre ont le monogramme A, qui 
eft celui de la ville d'Antioche, comme on le 
voit dans celle qui eft ici rapportée. Il ÿ en a 
dans cette colleétion dix autres, quinedifferent 
que par les monogrammes qui font dans le 
champ , & par les lettres qui font à l'exergue. 
_ Le P. Frœlich attribue à Philippe-Epiphanes- 
Philadelphe , des médailles de bronze , qui ont 
d'un côté une tête radiée, & de l'autre côté 
un foudre pour type, avec la fimple légende 
BASIAEQ= s1atnnor, au milieu dune couronne; 
mais d’autres antiquaires réferent avec plus 
de fondement , à ce qu'il paroït, ces fortes de 
médailles à Philippe , pere de Perfée , roi de 
Macédoine. 
O 1j 
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Prancue DEMETRIUS III, Deus, Philopator, 
PRIT Soter, Philometor , Evercetes , Callinicus. 


VAILLANT, le P. Frœlich, & tous les 
autres antiquaires n'ont point connu de mé- 
dailles d'argent de Démétrius III. | 

Ils n’ont point fçu non plus qu'il eût pris 
fur fes médailles d’autres titres que ceux de 
Philometor , Evergetes, Callinicus. 

Ils ne lui ont donné que cinq années de regne 
au plus, à commencer de l’année 221 , jufqu'à 
l’année 226 , de l’ere des Séleucides. 

Ils n'ont aufli connu aucune médaille des 
rois de Syrie, qui marquât des époques depuis 
Antiochus IX, jufqu'à Antiochus XI1IT, der- 
nier roi de cette monarchie, excepté celle de 
Démétrius 111, publiée. par Haym , dont il 
fera fait mention ci-après. Le P. Frœlich en 
donne pour raifon que, durant la longue guerre 
que fe firent Antiochus VIII & AntiochusIX, 
les villes qui leur étoient foumifes, & quiavoient 
coutume de marquer fur leurs monnoïies l'année 
où elles avoient été frappées fuivant l’ere des 
Séleucides , obtinrent d'eux leur liberté, où 
{e la procurerent elles-mêmes par la force, de 
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forte qu’elles ne firent plus frapper de monnoies === 
avec des noms & têtes de rois, & qu'à l’ere des PLANCHE 
Séleucides dont elles fe fervoient auparavant, ue 
elles fubftituerent une nouvelle ere , à compter 
du commencement de leur liberté. | 

Tout cela fe trouve contrarié par les deux 
médailles qui font ici rapportées, l’une d'argent 
tétradragme , & l’autre de bronze; toutes deux 
d’une bonne confervation , & indubitablement 
antiques. | 

Elles ont chacune pour légende sasraros 
AHMHTPIOY @EOY SIAONATOPOZ SAOTHPOZE tandis 
que toutes celles qui ont été publiées par Vail- 
lant , par Le P. Froœlich & autres, & qui font dans 
cette colletion-ci, ont pour légende sazraros 
AHMATPIOT SIAOMHTOPOZ ETEPIETOT KAAAINIKOT: 
Ces différentes médailles font voir que les rois 
de Syrie prenoient fur leurs monnoies des titres 
différents, fuivant les occafions & les lieux où 
elles étoient frappées. Dans les ouvrages qui 
nous font reftés des anciens écrivains , il eft fi 
peu parlé des événements arrivés fous le regne 
de Démétrius III, qu’on ne fauroit juger des 
motifs qui lui ont fait prendre les différents titres 
en queftion. Il y a feulement lieu de préfumer 
que c’eft dans des villes différentes qu'elles ont 
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été frappées, à caufe de la différence de leur 
fabrique , & des types qu'elles contiennent. 

La date 218, qui fe trouve fur la feconde 
médaille ici rapportée , fait connoître que le 
regne de Démétrius III avoit commencétrois 
ans au moins plutôt qu'on ne l'avoit jugé. 

Cette médaille & la premiere font voir aufli 
qu’on n’avoit pas entiérement ceflé en Syrie de 
marquer des époques fur les médaillés des rois 
qui ont régné après Antiochus VIII & An- 
tiochus IX, puifque l’une contient la date 218, 
& l'autre la date 224. Onen voit fur cette 
même planche deux de Tigranes , qui contien- 
nent pareillement des époques. 


Ileft vrai, comme le P. Frœlich l’a obfervé, 
que fous les regnes d'Antiochus VIII, &. 


d'Antiochus IX, & même auparavant, quel- 
ques-unes des principales villes de Syrie s’étoient 


rendu libres, & qu’enfuite elles ont fait frap- 
er des monnoies fans nom ni tête de rois , fur 


lefquelles elles ont pris ordinairement le titre 


d’autonomes, & marqué fouvent des dates d’une 


nouvelle ere ; maïs il n'auroit pas dû en inférer 
qu’elles avoient ceflé d'en faire frapper avec des 
noms & des têtes de rois. Non-feulement elles 
en ont fait frapper de cette forte, contenant des 


1 
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dates de l’ere des Séleucides , mais aufli avec 
des dates de leur ere propre. Outre les autres 
exemples que l'on pourroit en produire , il 
fufñra d'en rapporter quelques-uns que four- 
nit la colletion même du P. Frœlich. 
La ville de Tyr, felon lui, avoit acquis fa 
liberté dés l'année 187 ; & cependant elle a fait 
_ frapper depuis des médailles avec des noms & 
des têtes de rois , & d’autres médailles autonomes 
avec des dates de l’ere des Séleucides. Telles 


font la médaille d'Antiochus VIII, qu'il a décrite 


avec l'année 206 , & les médailles autonomes de 
la même ville, qui portent les dates 221 & 222. 

… La ville de Sidon avoit acquis fa liberté l’an- 
née 202, & cependant elle à fait aufli frapper 
depuis des médailles avec des noms & des têtes 
de rois , lefquelles font datées de fon ere propre. 
Pelles font deux médailles que le P. Frœlich a 
rapportées; l'une d’Antiochus IX , avec l’année 
cinquieme de cette ville, tombant à l’année 207 
de l’ere des Séleucides ; l'autre de Démétrius IIL, 
publiée dans le Teforo Britannico , & fur laquelle 
Maflon avoit jugé que la tête de ce roi étoit 
repréfentée avec l’année vingt-unieme de l’ere 
de Sidon, tombant à l'année 222 de l’ere des 
Séleucides. 
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um {| réfulte de ces obfervations , que la faculté. 
PLANCHE qu'avoient les villes libres & autonomes, de faire 
XIIL : frapper des médailles datées de l'ere qui leur 
| étoit propre, & avec des fymboles & des types 
particuliers, n'empêchoit pas qu'elles n'en fiffent 
aufli frapper quelquefois avec le nom & la tête 
des rois auxquels elles étoient attachées, ou 
qu'elles vouloient fe rendre par-là favorables. 
La même chofe eft arrivée fous les empereurs 
Romains , dont on a beaucoup de médailles 
frappées dans des villes Grecques libres, qui 
font datées des mêmes années marquées {ur 
d'autres médailles autonomes de ces villes. 
Quant aux autres explications, que les mé- 
 dailles de Démétrius III, ci-devant mention- 
nées, peuvent laifler à defirer, l’on sen remet 
à la differtation remplie de recherches curieufes 
& favantes , que M. l'abbé Belley a lue à FAca- 
démie des infcriptions & belles lettres, au fujet 
de ces médailles, 


ANTIO CAUS:XET, Dionyus, Epiphanes ; | 

 Philopator ; Callinicus. 
VAILLANT avoitattribué à Antiochus XIL, 
des médailles qu'il a enfuite reconnues appar- 
tenir 
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tenir à Antiochus VI; & il a reporté à Antio- 
chus XIT, celle qui a pour légende sas1ar0s 
ANTIOXOY @EOY EHISANOYE NIKH#OPOY : €fN QUOI 
le P. Frœlich a fuivi fon fentiment. Mais l'on 
a fait voir ci-devant que les médailles qui 
ont cette légende , appartiennent certainement 
à Antiochus IV. 


Celles qui font dans cette colletion avec 


la légende , BAZIAEQZ ANTIOXOT AIONTEOT 


ENISANOTE &IAOÏMATOPOZ KAAAINIKOT , & QUI 
reflemblent à la premiere rapportée par le pere 
Fræœlich fous Antiochus XI11, font de même 
fabrique que celles des rois précédents , toute 
différente de la fabrique des médailles des rois 
antérieurs. Ce qui fait qu'on les attribue ici 
à Antiochus XII, c’eft non-feulement cette 
forte de fabrique , mais encore le titre de 
Dionyfius : hiftorien Jofephe marque qu'il por- 


toit ce furnom. C'étoit le dernier des quatre 


fils d’Antiochus VIII; & par conféquent il 


étoit frere & contemporain d'Antiochus XI, 
de Philippe & de Démétrius III, lefquels, 
outre la conformité dans la fabrique de leurs 


médailles , y font repréfentés comme lui, avec 
de la barbe, | 


P 


Le 
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v. 


TIGRANE, Deus, Magnus , Rex Regums 


APRÉS la mort d'Antiochus XII, qui au 
bout de deux ans de regne ou environ, fut tué. 
dans une bataille contreles Arabes, l'année 227 
de l’ere des Séleucides, les Syriens voyantique 
le royaume fe détruifoit par les guerres intef- 
tines & continuelles des rois qui fe le difpu- 
toient ,  réfolurent prefque d'un commun 
accord , de fe donner à un roi étranger, fous la 
domination duquel ils puflent vivre en paix & 
en füreté : ils choifirent Tigrane, roi d'Arménie, 
dont les médailles font ici rapportées. Ily eft 
repréfenté avec la tiare, qui eft l'ornement de 
tête dont fe fervoient , par diftinétion , les rois 
Parthes & Arméniens, avec quelque différence 
feulement dans la forme destiares. : 1 

La premiere médaille qu’on voit ici, ne dif 
fere de la feconde que par le monogramme ; & 
cette feconde eft femblable à celle que Vaillant 
a publiée. 11 | 

La troifieme, qui paroît avoir été frappée 
à Antioche, comme les précédentes, n’a cepen- 
dant point le type ordinaire d’une femme ayant 
la tête tourelée, affife fur des roches, tenant de la 
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main droite une branche de palmier. Elle a dans == 
cette médaille la main droite étendue, &tient PLANCHE 
de là main gauche une corne d’abondance. ; 

La quatrieme , inconnue aux antiquaires , 
ainfi que la précédente & les deux dernieres, 
eft remarquable, non-feulement par le titre de 
BASIAENY BASIAEQN, mais aufli par [FE date CAE. 
236, quelle contient. Cette date fait voir, | 
comme on l'a déja obfervé contre le fentiment 
du P. Frœlich, qu'il y a des médailles de rois 
de Syrie, datées de l'ere des Séleucides, jufqu'à 
la fin de cette monarchie. Quant au titre de 
BASIAENZ BAYIAEON » Vaillant & le P. Frœlich 
difent que Tigrane ne le prit, qu'après avoir 
fubjugué plufeurs petits rois, & entre autres 
Antiochus X, & Philippe, qui fubfftoient 
encore , lorfqu'il fut appellé au trône de Syrie. 
Vaillant a publié une médaille de bronze, où 
le même titre {e trouve de cette façon sazrarox 
BASIAENZ TITPANOT, Cette médaille a paru 
fufpette à quelques antiquaires , à caufe que 
la légende n'eft Pas BAZIAERE BAZIAEON, felon 
l'ufage ordinaire. 

La cinquieme , qui contient le titre de eror. 
ne fe trouve point dans la colle“tion du P. 
Fræœlich avec ce titre. Il dit bien , en rapportant 

Pi 
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une médaille de même type, qu'il y a des lettres 


PLancHE dans le champ du revers; maisiln explique 


X III, 


point en quoi elles confiftent : la médaille étoit 
apparemment mal confervée. 

La fixieme , où l'on voit, comme dans la pré- 
cédente , le titre deeror, contient de plus celui 
de BASIAERS BAYIAEQN), conjointement , & a 
pour type un cheval libre. On ne trouve point 
de pareil type fur aucune autre médaille des 
derniers rois de Syrie. 

La feptieme eft des plus fingulieres , tant par 
rapport au titre de meraaor, que par rapport 


au partage de la légende, dont une moitié eft 


du côté de la tête , & l’autre moitié fur le re- 
vers. On ne voit de titre de meraaov, fur au- 
cune autre médaille des rois de Syrie, fi ce 
n'eft fur celle d'Antiochus III, publiée par 
Haym , mais dont la légende eft douteufe, ainfi 
qu'on l'a déja remarqué. On ne connoît non 
plus qu'une autre médaille de roi, où la lé- 
gende foit partagée comme elle l’eft fur celle- 
ci: ceft une médaille de Cœantolus, roi de 
Galatie, qui fera rapportée ci-après. 
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une médaille de même type, qu'il y a des lettres 


PLancHEe dans le champ du revers; mais 1l n'explique 
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point en quoi elles confiftent : la médaille étoit 
apparemment mal confervée. 

La fixieme , où l'on voit, comme dans la pré- 
cédente , le titre deeror, contient de plus celui 
de sAÿIAEQ% BA%IAEAN, ConjJointement, & a 
pour type un cheval libre. On ne trouve point 
de pareil type fur aucune autre médaille des 
derniers rois de Syrie. 

La feptieme eft des plus fingulieres, tant par 
rapport au titre de meraaor, que par rapport 


au partage de la légende, dont une moitié eft 


du côté de la tête, & l’autre moitié fur le re- 
vers. On ne voit le titre de meraaor, fur au- 
cune autre médaille des rois de Syrie, fi ce 
n’eft fur celle d’Antiochus III, publiée par 
Haym , mais dont la légende eft douteufe, ainfi 
qu'on l'a déja remarqué. On ne connoît non 
plus qu'une autre médaille de roi, où la lé- 
gende foit partagée comme elle l’eft fur celle- 
ci: c'eft une médaille de Cœantolus, roi de 
Galatie, qui fera rapportée ci-après. 
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ANTIOCHUS XIIT, Epiphanes, 
Philopator ; Callinicus. 


LEs ROMAINS ayant déclaré la guerre 
à Tigrane, à caufe qu'il n'avoit pas voulu leur 
livrer Mithridate fon beaupere, qui s’étoit ré- 
fugié auprès de lui, Lucullus, général de l’ar- 
mée Romaine , entra en Arménie, vainquit Ti- 
grane , & le dépouilla du royaume de Syrie, 
dans lequel il confirma Antiochus XIII, fils 
d'Antiochus X , lequel s’y étoit déja introduit, 
& avoit été reçu & reconnu par plufieurs villes 
de Phœnicie. Mais cinq ans après, il en fut aufli 
dépouillé par Pompée, qui réduifit la Syrie en 
province Romaine , lui ayant laiflé feulement 
le royaume de Commagene. 

Les antiquaires font partagés fur les médailles 
qui doivent être attribuées à Antiochus XITI. 
Les uns n’en reconnoiflent aucunes de lui, 
quoiqu'il ait régné pendant plus de cinq ans; 
les autres lui réferent toutes celles qui contien- 
nent les titres de Dionyfus, Epiphanes , Philo- 
pator, Callinicus, & celles qui ne contiennent 
que les trois derniers titres , fans celui de 
Dionyfus. D'autres enfin attribuent à Antio- 
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chus XII les médailles contenant les quatre 4 
PLANCHE titres enfemble ; & à Antiochus XIII, celles 
#H qui n'ont feulement que les trois derniers. On 
a fuivi le fentiment de ceux-ci dans la préfente 
collettion ; fondé fur ce qu'Antiochus XII 
étoit , felon l'hiftorien Jofephe , furnommé Î 
Dionyfus ; & fur ce que les médailles conte- 4 
nant ce titre , le reprélentent avec de la barbe; 1 
de même que fes freres font repréfentés fur les 4 

leurs ; au lieu que la plüpart de celles qui ne 

contiennent que les trois autres titres, repré- 

fentent une tête fans barbe. Du refte les unes 

& les autres fe reflemblent entiérement par la 

forme & par la fabrique : on obferve cependant 

que. parmi les quatre qui fe trouvent dans cette 

colletion avec les trois derniers titres, & cha- 

cune avec un type différent , il y en a une avec 

de la barbe: elle a pour type au revers , Jupiter 
aflis, tenant de la main droite une Viétoire, de 1h 
même que la médaille référée à Antiochus XII, 
contenant les quatre titres. : 10 
= Parmi ces quatre médailles , eft celle ici rap- 
PLANCHE portée, qui manque dans la compilation du 
XIV. P, Frœlich. Elle a pour type une Viétoire® 
Antiochus XIII n’en a remporté aucune qui 
foit mentionnée dans lhiftoire. Mais à loc- 
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cañon du titre de Ca/linicus qu'il avoit pris, 
Vaillant & le P. Frœlich difent que, pour lui, 
cétoit en avoir remporté une infigne, que 
d'avoir remonté fur le trône de fes ancêtres, en 
contraignant les troupes de Tigrane, qui oc- 
cupoient leroyaume, à le lui abandonner. 


ROIS DE COMMAGENE 


ST AT 0 NS. 


Ï: N'EST fait mention dans les ‘écrits des 
anciens d'aucun roi du nom de Samus. M, 
l'abbé Belley a cru pouvoir établir que celui 
qui a fait frapper la médaille ici rapportée, 
étoit roi de Commagene, & qu'il avoit vrai- 
femblablement donné fon nom à la ville de 
Samofate, capitale de ce royaume. La differ- 
tation qu'ila lue fur ce fujet à l'Académie, 
contient beaucoup de recherches qui lui ont 
fervi à former fon opinion à cet égard. M. de 
Boze , de fon côté, a propofé des conjectures 
différentes concernant le roi Samus; & M. l'abbé 
Barthelemy eftime qu'il a régné à Arfamofate. 
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— [L'on peut voir ce que lesuns & les autres en ont 
PLANCHE dit dans les mémoires imprimés de l’Académie 
il royale des infcriptions & belles lettres. 

Le P. Frœlich a publié une médaille qui a 
la même légende que celle-ci, avec une tête 
différente, & un type aufli différent ; mais comme 
elle n’eft pas apparemment bien confervée , ila 
cru qu'il y avoit arsamor au lieu de zamor. [la 
reconnu depuis que zamor étoit la vraie leçon; 
& il paroît pour le refte avoir adhéré au fenti= 
ment de M. l'abbé Belley. 

Les médailles fuivantes appartiennent plus 
certainement à des rois de Commagene ; mais à 
l'exception de celles qui font référées à Antio- 
chus IV, dernier roi de cette monarchie, ce 
n’eft que par des indices & des conjectures , que 
l'on peut juger auxquels de fes prédeceffeurs , 
qui portoient le même nom, doivent être attri- 


buées les autres médailles rangées parmi les in- 
certaines. 


ANTIOCHUS IF. 


OUTRE les deux médailles ici rapportées, 
l'une avec la légende zrrasrurox, & l'autre 
avec la légende arkaonan à leurs revers, il 
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yena fix autres dans cette colleftion, qui font: 


jugées appartenir à Antiochus IV, & qui ont 
été publiées par différents antiquaires. Parmi 
ces dernieres fe trouve la médaille connue, qui 
a pour légende 4akanarTon. 

Il ya dansle Zeforo Brirannico, une differtation 
de Maflon, remplie de recherches exaftes, & de 
réflexions judicieufes fur tout ce qui a trait aux 
rois de Commagene, dans ce qui nous refte 
d'ouvrages des anciens écrivains. 11 compte 
que depuis Antiochus XIII, dernier roi de 
Syrie , la Commagene fut gouvernée fuccefli- 
vement par quatre rois, jufqu à l'année qua- 
trieme du regne de Vefpafien, qui la réduifit en 
province Romaine; & il établit avec raifon, que 
Von ne peut attribuer qu’au quatrieme , la mé- 
daille qui a pour légende au revers 4aranaraw, 
& une autre publiée par Seguin, le P. Hardouin 
&le cardinal Noris, dont la légende efteasrarsza 
IQTATH ZEBASTHNON; Parce QUaucun autre roi 
de Commagene n’a poflédé les lieux, où l'une 
& l'autre ont été frappées; favoir, la Lacanatide, 
petite contrée de la Cilicie, & l'ifle de Sébafte, 
appellée auparavant Eleufa. 

Sur la premiere des deux médailles ici rap- 
portées, & qui n'ont point été publiées jufqu'à 
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préfent, Antiochus eft repréfenté avec une tête 
jeune ; ce qui fait connoître qu'elle fut frappée 

eu de temps après que Caligula lui eut donné 
l'ifle d'Eleufa , avec une partie de la côte mari- 
time de Cilicie. 

La feconde médaille qui a pour légende au 
revers arkaonaw, n'a point été publiée non plus. 
L'hifloire nous apprend bien que Caligula, 
Claude , Néron & Vefpafien, avoient fuccefli- 
vement étendu les poffeflions & la domination 
d'Antiochus IV, en reconnoiffance des fecours 
qu'il leur fournifloit dans les guerres qu'ils 
avoient à foutenir contre les Parthes & contre 
les Juifs ; mais il n’eft point fait mention de la 
Lycaonie dans les conceflions qui lui furent 
faites. 11 n'y a pas cependant lieu d’être furpris 
qu'il l'ait poffédée, puifque les Romains avoient 
déja donné long-temps auparavant la Lycaonie 
& la Cilicie à d'autres rois; favoir, aux enfants 
d'Ariarathe V , roi de Cappadoce, & à Amyntas, 
roi de Galatie. 11 fe pourroit bien aufli que dans 
la partie de la Cilicie qu'Antiochus occupoit, 
& qui étoit habitée par des pirates, & par des 
peuples féroces & barbares de différentes nations, 
du nombre defquels étoient ceux appellés C/%, 
dont Tacite fait mention, quelque peuplade 
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de Lycaoniens s'y fût réfugiée , & qu'il eût été 
frappé chez eux dés médailles pour Antiochus, 
comme il en a été frappé chez les Lacanates. 

Parmi les autres médailles de cette colletion, 
attribuées à Antiochus IV, il y en a une, qui 
avec la fimple légende BASTAE®RY ANTIOXOT, d'un 
côté repréfente Minerve armée, lançant de la 
main droite un javelot, & tenant un bouclier 
de la main gauche; de l’autre côté, ce font deux 
hommes à cheval fans légende. Cette médaille 
n'a pointété connue des antiquaires: c'eft la feule 
des rois de Commagene , où Minerve foit repré- 
fentée: elle appartient fans doute à Antiochus IV, 
par rapport au type du revers, où fes deux fils 
Epiphanes & Callinicus font figurés fous l’image 
des Diofcures , de même que fur des médailles 
particulieres de ces princes. 


T:OuT A: PE. 


ON NE RAPPORTE point ici lesmédailles 
de Iotapé, qui font dans cette colleëtion, parce 
qu’elles ont été publiées. Les antiquaires ont 
d'ailleurs affez parlé de tout ce qui a rapport à 
cette Princefle. 
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EPIPHANES & CALLINICUS. 


ON N’A POINT connoiffance que les médail- 
les ici rapportées avec la légende saxanaran 
au revers, ayent été publiées. 

Latiare Arménienne repréfentée fur les deux 
premieres , confirme qu'Antiochus IV avoit 
poflédé une partie de l'Arménie, comme Tacite 
le dit. 

Le type des deux têtes d'enfant pofées fur 
deux cornes d'abondance en BANRE , a été em- 


ployé dans ces médailles, vraifemblablement à 


limitation des médailles de l'empereur Claude, 
qui ont le même type. 

Les médailles où Epiphanes & Callinicus font 
repréfentés à cheval, femblent confirmer ce que 
l'hiftorien Jofeph a rapporté des qualités per- 
fonnelles de ces deux princes, qui refuferent 
d'abord de fe foumettre aux ordres donnés par 
Velpalien à à leur pere, d'abandonner fes états, 
étant accufé d’être entré dans une confpiration 
avec les Parthes, & qui combattirent contre les 
Romains pendant toute une journée avec la plus 
grande valeur. 

La derniere médaille de cette planche, 


ei 
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marquée d’une étoile , eft avec une autre prefque 


entiérement femblable, dunombrede celles qui P eq 


font rangées parmi les incertaines dans cette col- 
letion. M. l'abbé Belley l'a rapportée dans fa 
favante differtation fur la médaille du roiSamus: 
& trouvant que la tête qui y eft repréfentée avec 
une tiare Arménienne, ne reflemble à aucune 
des têtes des rois Antiochus qui ont régné en 
Syrie, ni des Antiochus , rois de Commagene, 
dont on na point vu de médailles jufqu'à pré- 
fent, ayant, comme celle-ci, le type du lion 
paflant, ordinaire fur les anciennes médailles de 
Samofate ; il en a inféré que ce roi Antiochus 
étoit un des fuccefleurs de Samus, & prince 
d'une dynaftie établie en cette ville, différente 
de la dynaftie des Séleucides qui régnerent dans 
la Syrie, & enfuite dans la Commagene. Il a 
aufli obfervé que la tête de cette médaille eft 
trop jeune pour pouvoir être celle d’Antio- 
chus iV , qui avoit au moins 43 ans, lorfque 
Néron lui donna quelques cantons de la grande 
Arménie. Mais fans prétendre rien oppofer à 
fon fentiment fur l'ancienne dynaftie établie à 
Samofate , ni s'écarter de la déférence qui eft fi 
juftement dûe à fes connoïffances & à fes lu- 
mieres, l'on croit que la médaille en queftion 
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ce pourroit Être référée à Antiochus IV, par les 
PLANCHE raifons fuivantes. 

j Les têtes des médailles, reconnues pour être 
certainement d’Antiochus IV, font fi peu reflem- 
blantes , qu'on ne peut en rien conclure; ces 
médailles ont été fabriquées fans doute par des 
artiftes peu exaéts & mal-habiles. Les deux qui 
font couvertes de la tiare, ne fe reffemblent 
point; & parmi les autres médailles 1l y en a 
dont la tête paroït bien plus jeune que celle 
d’un homme de 43 ans. Il eft tout naturel, & 
plus que probable, qu'Antiochus IV, devenu 
poffefleur d'une partie de l Arménie , ait fait 
frapper des monnoies en cette qualité , & con- 
féquemment avec fa tête ornée de la tiare, qui 
étoit l'ornement de tête diflin@tif des rois d'Ar- 
ménie. Cene peut être que par ce motif que 
la tiare a été employée pour type fur les deux 
médailles de fes enfants ici rapportées; & il a 
bien pu fe faire repréfenter avec cet ornement 
fur des médailles frappées à Samofate avec le 
type ordinaire de cette ville, puifque Tigrane 
en a ufé de même, la plupart de fes médailles 
ayant le type ordinaire de la ville d'Antioche, 
où elles ont été frappées. | 

Parmi les autres médailles de rois de Com- 
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d'un homme de 43 ans. Il eft tout naturel, & 
plus que probable, qu'Antiochus IV, devenu 
poffefleur d'une partie de l'Arménie , ait fait 
frapper des monnoies en cette qualité , & con- 
féquemment avec fa tête ornée de la tiare, qui 
étoit l’'ornement de tête diftin@if des rois d'Ar- 
ménie. Cene peut être que par ce motif que 
la tiare a été employée pour type fur les deux 
médailles de fes enfants ici rapportées; & il a 
bien pu fe faire repréfenter avec cet ornement 
fur des médailles frappées à Samofate avec le 
type ordinaire de cette ville, puifque Tigrane 
en a ufé de même, la plupart de fes médailles 
ayant le type ordinaire de la ville d'Antioche, 
où elles ont été frappées. | 
Parmi les autres médailles de rois de Com- 
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magene , mifes au rang des incertaines, à caufe 
de la diverfité qui fe trouve dans les têtes, il y 
en a quelques-unes qui repréfentent des têtes 
âgées femblables à celles que Maflon a jugé 
pouvoir appartenir à Antiochus I, & à Antio- 
chus HIT, qui font morts dans un âge avancé. 


ROI D'ARMÉEÈNIE. 


AS R:I0 A? Fih ANS «Dr E. 


L A MÉDAILLE ici rapportée pourroit être 
attribuée à Artavafde I du nom, fuccefleur 
d'Artaxias fon pere dans le royaume d'Armé- 
nie, & qui s'étant révolté contre Antiochus le 
Grand , sempara de ce royaume , & y fut 
confirmé enfuite par les Romains. 

Mais l’on juge qu’elle doit plutôt appartenir 
à Artavafde, fils de Tigrane, roi d'Arménie, qui 
mourut l'année 60 avant l’ere chrétienne, trois 
ans après avoir été dépoflédé du royaume de 
Syrie par Pompée. Artavafde s'empara de celui 
d'Arménie à la mort de fon pere , en l'abfence 
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de Tigrane fon frere ainé, qui étoit alors pri- 
fonnier à Rome, où Pompée l'avoit envoyé pour 
fervir d'ornement à fon triomphe. Il eut plu- 
fieurs guerres à foutenir pendant fon regne, qui 
fut de 33 ans; mais Marc-Antoine dans celle 
qu'il entreprit contre les Medes & les Parthes , 
ayant eu fujet de le foupçonner de trahifon, 
le fit arrêter par furprife, & conduire à Alexan- 
drie, pour fervir aulli à fon triomphe en cette 
ville, où il refla prifonnier jufqu'après la ba= 
taille d'Adtium. Cléopatre lui fit alors couper 
la tête qu'elle envoya au roi des Medes, dont 
elle efpéroit recevoir du fecours , en lui facri- 
flant ain Artavafde fon ennemi. 

Ce prince étoit lettré, favoit bien le Grec, 
& 1l avoit même compofé des tragédies, & 
d'autres ouvrages en cette langue. Iln’eit pas 


étonnant par conféquent qu'il ait fait frapper 


des médailles avec des légendes Grecques, & 
qu'il ait fuivi en cela l'exemple de fon pere. 
Celle-ci eft la feule de lui que l’on connoifle 
jufqu'à préfent. Le type qu'elle contient, a rap- 
port fans doute à quelque vittoire qu'il avoit 
remportée. Comme il paroît conftant qu’elle 
et d'un roi d'Arménie, le P. Frœlich s'eft 
trop avancé, quand , à l’occafion de celle de 


AAINNITAO, 
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AAINNIrAo , attribuée à Minnifarus, il a foutenu 
qu'il n'en avoit été frappé aucune avec des lé- Prancue 
gendes grecques pour des rois d'Arménie , à  ÆV: 
l'exception de Tigrane,roi en même-temps d'Ar- 

ménie & de Syrie. Cette médaille fait voir auff 

qu'il n'étoit pas bien fondé à prétendre que les 

rois d'Arménie n'étoient pas aflez puiflants, & 
dépendoient trop des Romains & des Parthes, 


pour avoir jamais pu prendre le titre de sazraras 
BAZIAEQNSe - 


ROIS DE LA BACTRIANE. 


D CL O0 D NO ATOS: 


D... L’'HISTOIRE que Bayer a donnée 
des rois Grecs de la Bactriane, il attribue à 
Diodotus une médaille , dont une pareille fe 
trouve dans cette collection, laquelle a pour 
légende aro aïov ; mais cette légende, ni le 
type, ni la fabrique, ne préfentent point d'in- 
dices fuffifants pour faire juger qu’elle lui ap- 
partienne certainement, 
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CELLE D'EUCRATIDES qui eff ici rapportée, - 
eft aufli à peu-près femblable à une autre mé- 
daille du Cabinet de l'impératrice de Ruflie. Dans 
la defcription que Bayer a donnée de cette mé- 
daille, qu'il regardoit comme unique, la tête 
qu'elle repréfente , eft, felon lui, d'un homme 
âgé ; & delà il juge qu’elle eft d'Eucratides I du 
nom , qui étoit d'un âge très-avancé lorfque 
fon fils lui enleva l'empire avec la vie. Il dit 
aufli que le type confifte en deux cavaliers Bac- 
triens qui courent, tenant chacun d'une main 
une hafte, & de l’autre une branche de pal- 
mier ; & quil y a au revers les lettres liées 
LP qu'il eftime former une époque, en les fé- 
parant ; {çavoir «r, qui marquent l’année 108. 
Sur un aufli foible fondement, il a imaginé une 
ere fuivie fous Les regnes des rois de la Ba@triane, 
dont il donne la lifte avec les années que cha- 
cun d'eux a régné. | 

Mais fi la médaille de la Czarine eft bien 
confervée, & qu'elle ait été bien décrite, celle-ci 
différe à plufieurs égards. La tête qu’elle repré- 
{ente ef d'un homme de moyen âge, plus jeune 
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que vieux, & elle doit par conféquent appar- 


tenir à Eucratides II. Le type qu'elle contient ÉLAN Ê 


de l'autre côté, fait voir les Diofcures à che- 
val avec leurs bonnets ordinaires , que Bayer a 
pris pour des tiares du pays; & ces bonnets font 
furmontés d'étoiles qu'il n'a point obfervées. 
L'on voit dans le champ, fous les chevaux, le 
monogramme # dont il n'eft pas poflible de 
former une date , ce qui fait préfumer que les 
lettres liées LP qui font fur la médaille de la 
Czarine ne font aufli qu'un pur monogramme. 
Au refte l'ouvrage de Bayer contient beaucoup 
de recherches, & mérite d'être lu. 


ROIS DES PARTHES. 


Dsniant qui a donné au public lhif- 
toire des rois de Syrie & des rois d'Egypte par 
les médailles, avoit aufli travaillé à l'hiftoire 
des rois des Parthes; mais ce dernier ouvrage, 
qui a été imprimé après fa mort, nétoit, pour 
ainfi dire, qu'ébauché ; & il ny a pas lieu de 
douter qu'il ne l'eût réformé , & rendu plus 
exact , sil l'avoit publié lui-même. Ce nel 
R i 
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que par des conjeétures , fouvent affez légeres, 
qu'il attribue à la plupart de ces rois, les mé- 
dailles qu'il connoiffoit, & qui ne contiennent 
que le nom d’Arface avec différents titres, à 
l'exception d'un très-petit nombre qui con- 
tiennent, les unes des époques, & les autres des 
noms particuliers joints à celui d’Arface. Quel- 
ques antiquaires, entre autres Haym & le P. Frœ- 
Lich, ont publié depuis, quelques médailles 
non compriles dans l'ouvrage de Vaillant, & 
ont fuivi en général fon arrangement , auquel 
lon n'a pas cru devoir fe conformer pour la 
plupart des médailles contenues dans cette col- 
leétion. On en expliquera les raifons, en par- 
lant de celles qui font ici rapportées. 


De ON CARRE CERN CIN 


CELLE-CI qui n'a pas été publiée jufqu’à 
préfent, repréfente d’un côté la tête d’un hom- 
me de moyen âge, fans barbe, couverte d’une 
fimple mitre ceinte d'un diadême. De l'autre 
côté , 11 y a feulement pour légende sazsiaras 
arzaroy ; & pour type, un homme en habit 
du pays avec une pareille mitre fur la tête, te- 
nant de la main droite un arc renverfé, & aflis 
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furuneefpece de panier, tel à peu - près qu'eft le 
fiége appellé Cortina, fur lequel Apollon eft affis 
dans les médailles des Rois de Syrie : Cerès eft 
auffi aflife fur un pareil panier dans plufeurs 
médailles. 

La tête fans barbe, la fimplicité de la lé- 
gende & de la mitre, & la fabrique de la mé- 
daille en queftion, fourniffent les railons qui la 
font attribuer à Arface I. 

Il étoit Satrape dans la Bactriane, ainfi que 
Tiridate fon frere, lorfque les Grecs, qui étoient 
en ce pays-là, fe révolterent contre Antiochus 
11, Roi de Syrie, qui la poflédoit en vertu 
du partage que les fuccefleurs d'Alexandre le 
Grand firent des états conquis par ce Prince. Les 
deux freres s'étant retirés auprès d’Agathocles, 
gouverneur général de toutes les provinces qui 
étoient au-delà du Tigre, & ce gouverneur 
ayant voulu faire violence à Tiridate, ils en 
prirent occafion de faire aufli foulever les Par- 
thes : & fe difant defcendants d’Artaxerxés an- 
cien roi de Perfe, qui s’appelloit auparavant 
Arface, ils engagerent les Parthes à recon- 
noître pour roi l'un d'eux, fçavoir, Arface qui 
étoit l'aîné ; ce qui arriva, felon Vaillant, l'an 
236 avant lere chrétienne ; & c'elt de cette 
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année qu'il fait commencer l'ere des Arfacides, 
& qu'il compte les dates que l'on voit fur quel- 
ques-unes des médailles qu'il rapporte. 

Il eft vraifemblable qu'Arface, fatrape d’An- 
tiochus IT, étoit en cette qualité habillé à la 
grecque, de même que les autres fatrapes Grecs; 
& qu'ilne portoit point de barbenon plus qu'eux. 
Si les rois fes fuccefleurs en ont tous porté, 
ainfi qu'il paroît par leurs médailles , c’étoit 
apparemment pour fe diftinguer des Grecs, & 
pour imiter les anciens rois de Perfe, defquels 
ils prétendoient defcendre. | 

Arface, à l'exemple de tous les fucceffeurs 
immédiats d'Alexandre le Grand, fcavoir, Anti- 
gone, Séleucus, Ptolémée, Lyfimaque & au- 
tres , na d'abord pris que le titre de saz1a8az; 
& c'eit ce qui prouve en partie que cette mé- 
daille ne peut être d'aucun des autres rois des 
Parthes, qui ont tous ajouté différents titres 
à celui de roi. Il eft contre toute vraifemblance 
qu'il ait pris tous ceux qui fe trouvent fur la 
médaille que Vaillant lui attribue, avec la lé- 
gende BASIAEQS BASIAEQON AFSAKOY EYEPTETOY 
ENISANOYE GIAEAAHNOS, laquelle appartient, fui- 
vant les apparences, à Mithridate III, comme 
on le verra ci-après. 
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La mitre que l'on voit fur la tête d'Arface I, 
eft aufli toute fimple : elle confifte en une ef- 
pece de bonnet à deux oreilles ou pendants, qui 
couvrent une partie des joues, & tombent fur 
les épaules ; elle eft d’une forme à faire juger 
que c'étoit moins une parure, qu'une coëffure 
d'hiver, pour fe garantir du froid. Les orne- 
ments de tête ou coëffures, fi l’on peut fe fervir 
de ce mot pour des hommes, font différents 
dans les médailles des rois fuivants. Les uns y 
ont feulement le diadême, les autres des mitres 
de diverfe forme , & d’autres la tiare qui étoit 
proprement une parure de fête & de cérémonie. 
On ne voit pas fur quoi Vaillant s'eft fondé en 
difant , comme il fait, qu'Orodes, quatorzieme 
roi des Parthes , étoit le premier qui avoit por- 
té la tiare ou la mitre, à limitation des anciens 
rois de Perfe ; puifque ceux qui ont régné dès 
le commencement de la monarchie, affeétoient 
de leur reffembler, & fe gloriñioient d’être leurs 
défcendants. | 

La fabrique de la médaille differe aufli de Ia 


CE | 
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fabrique des médailles des rois fuivants. Elle eft 


de beaucoup moins grofliere ; & les caracteres 
de la légende font même d’une forme affez 
belle. 11 eft aifé de concevoir qu'il reftoit en 
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mme ce pays-là des ouvriers Grecs qui, du temps 
Piancue d'Alexandre le Grand, étoient employés à la 
XV. fabrique de fes monnoies dans les villes prin- 
cipales, même les plus éloignées. La médaille 
d'Eucratides, roi de la Bactriane, ci-devant rap- 

portée , eft à peu-près de même fabrique : lune 

& l’autre démontrent que ce n'eit pas dans ce 
temps-là que la fabrique de celles des rois des 
Parthes étoit la plus grofliere, comme Haym 

la avancé. C’eft précifément le contraire ; ce 

qu'il eft aifé de remarquer en jettant les yeux 

{ur les moindres fuites de médailles de ces rois ; 

ces médailles vont toujours en dégradant, de 
maniere que la dégradation dans leur fabrique 

peut en quelque façon fervir de regle pour les 
ranger dans les fuites, & reconnoître à peu-près 

dans quel temps & fous quels rois elles ont 

été frappées. Il en eft de même des médailles 

des rois de plufeurs autres monarchies, parti- 
culiérement de celles des rois de Syrie, & du 
Bofphore Cimmérien, dont la fabrique eft meil- 

leure, ou plus mauvaife, felon qu'elles ont été 
fabriquées dans des temps plus ou moins 
éloignés du commencement de ces monarchies, 


ARSACE II. 
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ARSACE II, TIRIDATE, 


TIRIDATE prit le nom d’Arface que portoit 


fon frere , auquel il fuccéda, & tous les rois fes 


fuccefleurs s’appellerent de même Arface , ainfi 
que les rois d'Egypte s'appellerent Prolémée ; 
ceux de Pergame, Phileraire, &c. Son regne qui 
dura 37 ans, fut fujet à des viciflitudes ; mais 
enfin il s'affermit dans fon royaume, gagna une 
bataille mémorable contre Séleucus IT , roi de 
Syrie , qu'il fit même prifonnier : il étendit fort 
au loin fa domination; de forte que fa mémoire 
ne fut pas moins en vénération chez les Par- 
thes, que celle d'Alexandre le Grand chez les 
Macédoniens, & celle de Romulus chez les 
Romains. 

On croit pouvoir lui attribuer la médaille 
ici rapportée, qui ne paroît pas avoir été pu- 
bliée jufqu’à préfent : c’eft par les raifons fui- 
vantes, qu'on la lui réfere. 

En comparaifon des longues légendes que 
l'on voit fur les médailles des autres rois des 
Parthes, celle-ci eft courte; & c’eft une mar- 
que qu'elle eft des premiers temps de la mo- 
 marchie. 
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Le titre de mMErAAOY qu'elle contient , fait 
auffi connoître qu’elle peut appartenir à Ti- 
ridate ; ce titre lui ayantété déféré, au rapport 
d'Arrien , après qu'il eut réduit les Macédo- 
niens qui refufoient de le reconnoître , & qu'il 
eut augmenté par-là fa puiffance. R 

Le fiege fur lequel la figure du revers efl 
affife, reflemble à celui que l’on voit fur la 
médaille d’Arface I : ce font les deux feules 
médailles connues jufqu'à préfent de rois des 
Parthes où l’on trouve un pareil fiege. Dans 


toutes les autres qui ont le même type, c'eft 


une chaife ordinaire. 

Selon Vaillant, cette médaille appartiendroit 
à Mithridate IL, à qui il en attribue une dont la 
tête eft refflemblante à celle-ci, & qui a feulement 
de plus le titre de BASIAEQNY BASIAEQN. Cet anti- 
quaire dit que Mithridate II eft le premier des 
rois des Parthes qui ait pris le titre de meraaov; 
& que quoique ce titre eût été déféré à Tiridate, 
on ne le trouvoit fur aucune de fes médailles. 


ARSACE VI. MITHRIDATE I. 


IL Y A dans cette colleîtion deux médailles 
qui ont d’un côté pour légende sazraraz BazmEan 
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METAAOY APSAKOY EITISANOYE 3; & Pour type un 
homme aflis fur une chaïfe tenant de la main Prancue 
droite un arc renverfé. La tête qu'elles repré- AV. 
fentent de l'autre côté, eft la même dans les 
deux médailles, excepté que l’une eft feulement 
ceinte d'un diadème , & que l'autre eff cou- 
verte d’une tiare, avec un aftre au milieu. Au 
refle ces têtes fe reflemblent parfaitement; elles 
ont une longue barbe terminée en pointe, & le 
nez gros & relevé au milieu en forme de boffe. 

Ce qui fait juger qu’elles appartiennent à Mi- 
thridate 14 c'eft le titre de BAz1AEQ% BASIAEQN, 
qu'il fe crut fans doute en droit de prendre, 
après avoir fubjugué plufeurs rois, & étendu 
fon empire jufqu'aux Indes d’un côté, & juf- 
qu’au fein Perfique d'un autre côté. Il vainquit 
aufli Démétrius Soer, roi de Syrie, & le fit pri- 
fonnier. Ses conquêtes & fes actions glorieufes 
lui firent déférer, comme à Tiridate, le titre 
de meraaov, & de plus celui de erov, que l'on 
voit fur une médaille que Vaillant lui attribue. 

Il ne doit pas paroiître extraordinaire qu'il 
fe foit fait repréfenter, dans les unes avec le 
fimple diadème, & dans les autres avec la tiare. 
Les rois des Parthes n'avoient pas toujours fans 
doute la même coëflure. Il y a lieu de croire 
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qu'ils en changeoïent felon le temps & les cir-. 
conftances ; & que la tiare étoit, comme il a déjà 
été bonté) une parure de cérémonie. Aufl la 
voit-on toujours garnie de pierreries & d'autres 
ornements ; & les médailles ou elle eft repréfen- 
tée, font les plus rares. Vaillant a cru, fansen 
dire la raifon, qu'Orodes avoit été le premier 
qui fe füt fait repréfenter avec la tiare fur les 
fiennes ; & il a attribué à Mithridate IT une mé- 
daille fans tiare , qui eft femblable à la premiere 
des deux de cette collection que lon réfere à 
Mithridate I. 


ARSACE VII. PHRAHATE IT, 


IL y A aufli dans cette collection deux mé- 
dailles femblables , qui, avec le même type que 
les précédentes , ont pour légende saxiaraz 
METAAOY APSAKOY @EONATOPO# NIKATOPOZ êc. 
qui , de l’autre côté , repréfentent une tête avec 
une longue barbe terminée en pointe , & fur 
cette tête une tiare au milieu de laquelle on voit 
une efpece de corne. 

Phrahate II, à qui l'on attribue ces mé- 
dailles, ayant fuccédé à Mithridate fon pere, 
fut en guerre avec Antiochus Evergere, roi de 
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Syrie, qui entra dans fes états avec une puiffante 
armée , fous prétexte de délivrer Démétrius fon 
frere que Phrahate retenoit prifonnier. Il lui 
rendit cependant la liberté avant la fin de cette 
guerre , qui fut terminée par une viétoire com- 
plette qu'il remporta fur Antiochus, qui perdit 
la vie en cette occafion , & dont l’armée fut ré- 
duite à une rude fervitude. 

Le titre de oronaroroz pris par Phrahate IT 
fur les deux médailles ci-deffus , a rapport à ce- 
lui de orox pris par Mithridate I fur quelques- 
unes des fiennes. 

Le titre de vixaroroz a pareillement rapport 
à la vitoire fignalée qu'il remporta fur Antio- 
chus Everpere. 

Vaillant qui a publié une médaille fembla- 
ble à celles-ci, l’a attribuée à Orodes ; mais ce 
qui confirme que ces médailles doivent apparte- 
nir à Phrahate II, c’eft celle de Sanatræce fon 
frere dont il fera parlé ci-après. 


ARSACE IX. MITHRIDATE IL. 


ON ATTRIBUE à Mithridate IT, trois mé- 
dailles de cette colletion, dont deux fembla- 
bles repréfentent d'un côté une tête couverte 
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ms de [a tiare , avec une barbe courte, & ont pour 
RER légendé au freveïrs BAYIAENZ METAAOY APEAKOY 
*  AYTOKPATOPOS 4IAOMATOPOS ENTISANOYE IAEAAHNOS, 

Haym qui en a publié une femblable, a mar- 
ué qu'il croyoit pouvoir la référer sûrement à 
Mithridate II ; parce que, fuivant le rapport de 
Juftin , il s'acquit le titre de weraaox, par fes 
grandes aétions, & que conféquemment celui 
de axrokparoros lui convenoit par rapport à 
l'accroiffement que fes conquêtes donnerent à 
l'empire des Parthes; & celui de sraonaroroz , 
par rapport à la vengeance qu'il exerça contre 
une nation Scythe qui fit la guerre à Artaban 
fon pere, lequel dans une bataille qu'il perdit, 
reçut une bleflure dont il mourut. Mais dans 
plufieurs des faits que Haym rapporte concer- | 
nant Mithridate IL, il paroïît qu'il le confond 
avec Mithridate III. Il dit , entre autres chofes, 
que Mithridate IT étoit frere d’Orodes , tandis 
que, fuivant Vaillant, c'étoit Mithridate III 
qui étoit frere d'Orodes, l’un & l’autre fils de 
Phrahate III, & non d’Artaban. Vaillant ob- 
ferve à la vérité que Juftin, auquel Haym s’en 
eft rapporté, confond aufli ces deux Mithridates; 
&c il fait voir en même-temps, qu'entre le regne 
de l’un & de l’autre, il y a eu trois autres rois, & 

un intervalle de temps confidérable. 
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La troifieme médaille a feulement pour lé- = 
gende BASIAEQS METAAOY APEAKOY EYEPTETOY EIIIPANOYE PLANCHE 
s1araaunos, Quoique les titres de ayrokraroroz a Ÿ 
& de sraomaroPoz ne S Y trouvent point, com- 
me fur les deux premieres, on a cru cependant 
devoir l’attribuer aufli à Mithridate II ; parce 

que la tête qui y eft repréfentée , reffemble 

_tout-à-fait à celle qu’on voit fur les deux autres : 
la différence qu'il y a dans les légendes ne doit 
point caufer en cela de difhculté , puifque 
les rois changeoiïient quelquefois de titres fur 
leurs monnoies , ainfi que nous l'avons déja 
obfervé. | 

Ces médailles font ici les premieres de celles 
fur lefquelles fe trouve letitre de s1araaunoz. Il 
fe peut bien pourtant que d’autres rois l'euflent 
déja pris avant Mithridate II. II y avoit alors 
une multitude de Grecs répandus dans tous les 
pays conquis par Alexandre le Grand; & il étoit 
de l'intérêt des rois des Parthes de les ménager 
pour maintenir fous leur domination, les'états 
qu'ils avoient d'abord réduits à leur obéiffance. 
Mithridate II avoit au moins autant d'intérêt 
qu'aucun autre, de regagner ceux qui s'étoient 

“révoltés contre Phrahate II, & contre Artaban 
fes prédéceffeurs. Phrahate les avoit extrême- 
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——————* nent mMmaltraités , fur-tout Ceux qui reftoient de 


PLANCHE l’armée d’'Antiochus Evergete ; & 1ls s’en ven- 


gerent, enfe rangeant du côté des Scythes dans 
une bataille où il fut tué, & où le refte de fon 
armée fut entiérement NE 


ARSACE XI, SANATR@CE, 


SANATRŒCE, dont on rapporte ici une 
médaille , étoit fils de Mithridate I, & frere de 
Phrahate II. Il ne parvint à l'empire qu'à l’âge 
de 80 ans; parce qu'après la mort de Phrahate 


IT, régnerent fucceflivement Artaban, frere de 


Mithridate I ; Mithridate IT, fils d'Artaban; & 
Mnafcire , fils de Phrahate I. Comme le grand 
âge de Sanatræce ne lui permettoit pas de fou- 


tenir feul le poids de la royauté, il s'aflocia 


Phrahate III fon fils. 

Les auteurs anciens écrivent fon nom de 
plufeurs manieres. Lucien l'appelle Sznatrockes ; 
Phlescon, Sinatruces ; Appien, Sintricus. Un au- 
tre Arface, roi d'Arménie, eft appellé Sanorru- 


ces par Dion; & Sanarruces par Suidas. On lit 
fur la médaille rapportée =anarro:x. Cette der= 


niere lettre r, étant précifément fur le bord, les 


lettres o x qui devoient terminer le mot, ne pa- 
roiffent 


De 1 
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roiffent point, le coin ayant un peu porté à faux 
de ce côté-là. Il feroit bien à fouhaiter que l'on Prancur 
découvrit plufeurs médailles de cette forte, he 
avec les noms propres que portoient les rois 
des Parthes, avant que de parvenir à l'empire. 
L'on pourroit, par ce moyen, en former une 
fuite plus exacte & plus sûre. Jufques à préfent 
lon n'en connoîït que quatre autres, qui con- 
tiennent des noms particuliers ; favoir , Gorarzés, 
Monnefès , & deux 7’olopefes. 

Vaillant a publié une médaille de Sanatræce 
avec une tête toute femblable à celle qu’on voit 
fur celle-ci, mais fans nom propre, ayant pour 
légende BASIAEQZ APSAKOY EHISANOYE @EOTNATOPO* 
gvcpreroy. Ces deux médailles donnent lieu de 
faire les obfervations fuivantes. 

Sanatræce ne s’y étant point fait repréfenter 

avec la tiare, comme avoit fait Phrahate fon 

frere fur les fiennes, c'eft une preuve que la 
tiare étoit une parure de cérémonie & d'often- 
tation , dont Sanatrœce n'aura pas eu occafion 
de faire ufage durant fon regne, n'ayant pu ré- 
parer les pertes faites par fes prédéceffeurs, dont 
le royaume fut prefque détruit par des guerres 
civiles & étrangeres. 
Ce Prince n'a point pris non plus le titre de 
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BASIAEOS BAZIAEON ; parce que les rois des états 
que Tiridate & Mithridate 1 avoient fubjugués 
& réduits fous leur empire, s'étoient alors fouf 
traits à la domination des Parthes; ce qui fait 


voir que dans les temps où les rois ont Com- 


mencé à s'arroger ce titre, ils ne le prenoient 
qu'autant que d'autres rois étoient leurs tribu- 
taires & dépendants d'eux. Dans la fuite ce ne 
fut qu'un titre faftueux qui fut pris par quelques 
rois dont les Etats étoient bornés, fans qu'il y en 
eût d’autres dans leur dépendance. 

Si Sanatrœce n’a point prisnon plus le titre de 
meraao, dans la médaille de Vaillant, c'eit ap- 


paremment par la même raifon. Cette médaille 


de Vaillant, & celle ici rapportée, qui con- 
tiennent différents titres, font aufli connoître 
que le même roi en changeoït fur {es monnoies 
fuivant les circonftances, & la fituation où il 
fe trouvoit dans le temps qu'on les frappoit. 

Le titre de esonaroroz étoit trop glorieux 
pour Sanatræce & trop indépendant des événe- 
ments, pour qu'il ne l'ait pas toujours pris en 
mémoire de Mithridate fon pere, comme avoit 
fait Phrahate {on frere. | | 


W 
' 
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ARSACE XII, PHRAHATE III. 


ON ATTRIBUE à Phrahate III une mé- 
daille de cette colleétion qui a pour légende 
BASIAENZ BAZIAENN ATYAKOY AIKAIOY EYEPTETOY 
KkA1 #1arAAuNOz, Du refte elle reflemble par le 
type & par la fabrique , aux médailles précé- 
dentes. 

Phrahate III régna pendant dix ans après la 
mort de Sanatræce fon pere, qui mourut à l’âge 
de 87 ans. Son regne fut fujet à des viciflitudes, 
& cependant il fe rendit puiflant, de maniere 
que Mithridate Eupator , roi de Pont, qui étoit 
en guerre avec les Romains, follicita fon allian- 
ce, comme on le voit par une lettre qu'il lui 
écrivit pour cet effet, & qui s’eft confervée. 
Tigrane, roi d'Arménie , rechercha aufli fon al- 
liance dans le commencement. D'un autre côté, 
Lucullus, & enfuite Pompée, s’allierent avec 
lui ; mais Pompée ayant eu fujet de le regarder 
comme fufpeét de fidélité, & fe trouvant en 
_ état de ne le plus craindre, affeéta de ne lui 
point donner le titre de roi des rois en lui 
écrivant ; ce prince s’en offenfa, & en marqua 
fon reflentiment, IL fut tué par les trames 
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- de fes deux fils Mithridate III & Orodes. 


Ce qui fait attribuer la médaille dont il s’agit # 
à Phrahate III , c’eft non - feulement parce pe 
qu’elle eft de même fabrique que celles de Sa- M 
natrœce & des autres rois précédents , mais en- à 
core parce qu'on n’en trouve point d’autres où | 
il y ait aucune tête qui reflemble à celle-er. 
L'on obferve qu'il étoit déja âgé lorfqu'il com: | 
mença à régner, & qu'il prenoit certainement 
le titre de BASIArQS BASIAEQN É puifqu'il fe for- 
malifa de ce que Pompée avoit omis de le lui 
donner dans fes lettres. Quant au titre de aaïoy, | 
l'on remarque aufli qu'il fe conduifit toujours 
finon avec une exacte juitice, du moins avec 
beaucoup de modération & de politique dans 
toutes les ations de fa vie. Mais tout cela ne 
démontre pas avec certitude que cette médaille 
foit de lui, & qu'elle ne puiffe app à à 
quelqu’'autre roi des Parthes. 

Il en eft de même des autres médailles d’ar- 
gent de cette colleétion, lefquelles, en fuivant 
l'exemple de Vaillant, y ont été attribuées à 
Mithridate III , à Bardane, à Artaban LIL, &à 
Vologefe Il, mais fans aucune marque fui | 
fante qui Blé bieniconnoître qu elles leur ap- 
partiennent. C'elt pourquoi il n'en fera point 
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fait ici d'autre mention. On a feulement fait sem 
defliner les deux médaillons référés à Mithri- PLaNcxe 
date III, à caufe des noms de mois Macédo- ÆV. 
niens qu ils contiennent, 


ARSACE XIII, MITHRIDATE III. 


LE MOIS Gorpieus eft marqué fur le premier 
médaillon ici rapporté : ce médaillon eft d'ar- 
gent, & repréfente d’un côté la tête d'un hom- 
me de moyen âge, ayant les cheveux frifés {ym- 
métriquement, & arrangés par boucles canelées 
en forme de perruque, & une barbe arrangée 
aufli artiftement, & terminée en pointe. De l’au- 
tre côté, le roi aflis, en habit long, & la tête 
ceinte du diadême, reçoit une couronne qui 
lui eft préfentée par Pallas debout, portant de 
la main gauche une hafte inclinée. 

Le fecond médaillon , qui eft de bronze, 
peut avoir été recouvert anciennement d'une 
feuille d'argent. La tête qui y eft repréfentée, 
eft tout-à-fait femblable à celle du médaillon 
précédent : il n’y a de différence que dans la 
légende & dans le nom du mois, qui elt ap- 
pellé Arremifrus. 

Vaillant a attribué à Arface I & à Tiridate, 
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ce des médaillons à peu-près femblables à ces 

PLancue deux-ci; mais ils ne peuvent leur convenir; 
ainfi qu'on l’a obfervé à l'égard du premuer : 
leur fabrique , & les titres qu’ils contiennent ; 
font connoître qu'ils font d’un temps fort pof 
térieur. 

Depuis Phrahate III jufqu'à Vologefe IF, 
Vaillant rapporte des médailles de plufeurs 
rois , dont la barbe & les cheveux font arrangés 
de la même façon ; ce qui étoit fans doute la 
mode du temps. Il n’a gueres eu d'autre raifon 
pour les attribuer à ces rois différents, que les 
légeres différences qui fe trouvent dans les traits 
des vifages, & dans les légendes. En comparant 
la tête repréfentée fur les deux médaillons ici 
rapportés , avec les têtes des médailles qu'il a 
publiées , ils doivent appartenir à Mithridate 
III, peut-être aufli à Vonones I. Mais il n'eft 
pas poflible d'établir rien de certain à cet égard; 
& ils ne font remarquables au furplus que par 
les noms des deux mois Macédoniens qu'ils 


contiennent. | 


ARSACE XXVIIT, V'OLOGESE II. 


LA DATE 4$3, qui eft marquée {ur le mé- 
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daillon de bas argent qui eft ici rapporté, fait 


connoître à qui il appartient. Vaillant en a pu- PL 


blié une femblable avec la date 451, mais fans 
le nom d'aucun mois. 

. Le P. Frœlich qui a recueilli toutes les mé- 
dailles connues qui contiennent des noms de 
mois Macédoniens, n'en avoit vu qu'avec les 
mois Æyperberetæus , Peritius € Gorpiæus. I faut 
y ajouter le mois Apelleus de ce médaillon-ci , 
& le mois Artemifius du fecond médaillon de Mi- 
thridate IIT. On en connoît un autre avec le 
nom du mois Dæfius. Ainfi voilà déja fix mois 
connus fur les médailles ; & iln'y a pas lieu de 
douter qu’on ne puiffe en trouver d'autres con- 
tenant les fix autres mois. Quant aux motifs qui 
peuvent avoir fait marquer les mois Macédo- 
niens fur ces fortes de médailles, l'on peut voir 
ce que Vaillant & le P. Frœlich en ont penté, 
quoique leurs conjettures , à cet égard, ne 
foient pas fatisfaifantes. 


Il ya, dans cette colletion, d'autres mé- 


dailles en bronze de rois des Parthes , contenant 
des époques qu’on ne rapporte point ici, parce 
qu’il en a été publié de femblables à peu-prés ; 
favoir , de Chofroës avec la date 374 ; de Vo- 
logefe II , avec les dates 423 & 439 ; & d'Ar- 
taban IV , avec la date 472. s 
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I1 réfulte des obfervations précédemment 
faites fur les médailles des rois des Parthes de 
cette colleétion, & fur celles qui ont été pu- 
bliées par les différents antiquaires, qu'ilyena 
très-peu de reconnues pour appartenir sûrement 
aux rois, auxquels elles font attribuées ; & que, 
par conféquent l'on n'eit pas encore en état 
d'en former une fuite conftante & certaine , mi 
de faire une hiftoire exacte de ces Rois par leurs 
médailles. Ce n’eft que quand l’on aura pu en 
trouver une plus grande quantité, contenant 
des noms propres, & des époques différentes, 
en plus grand nombre, que l'on pourra alors 
mieux reconnoître à quel roi précifément cha- 
cune appartient, & dans quel temps a com- 
mencé indubitablement l’ere des Arfacides : 
celle que Vaillant a cru pouvoir fixer à l'année 
236 avant J. C. neft pas certaine : le P. Har- 
douin & d’autres auteurs la font remonter bien 
plus haut. : 


# 
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I1 réfulte des obfervations précédemment 
faites fur les médailles des rois des Parthes de 
cette colleétion, & fur celles qui ont été pu- 
bliées par les différents antiquaires, quil y en a 
très-peu de reconnues pour appartenir sûrement 
aux rois, auxquels elles font attribuées ; & que, 
par conféquent l'on n'eft pas encore en état 
d'en former une fuite conftante & certaine , mi 
de faire une hiftoire exacte de ces Rois par leurs 
médaiiles. Ce n’eft que quand l’on aura pu en 
trouver une plus grande quantité, contenant 
des noms propres, & des époques différentes , 
en plus grand nombre, que l’on pourra alors 
mieux reconnoître à quel roi précifément cha- 
cune appartient, & dans quel temps a com- 
mencé indubitablement lere des Arfacides : 
celle que Vaillant a cru pouvoir fixer à l'année 
236 avant J. C. neft pas certaine : le P. Har- 
douin & d’autres auteurs la font remonter bien 
plus haut. | 
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ROIS D'OSRHOENE. 


Ha sn a publié une médaille à peu-près fem- 
blable à celle qui eft ici rapportée, laquelle n’a 
pour légende au revers que aaannoc; & croyant 
voir una, dans le commencement de ce mot, 
& un 1 enfuite, il a lu aaannoc. IL a jugé que 
ce pouvoit être le nom d'un chef des peuples 
appellés A/ains, qui avoit formé une alliance 
avec le Roi Abgare, pour fe défendre con- 
jointement contre les incurfions des Parthes. 
Le P. Frœlich de fon côté, fe fondant fur 
cette médaille publiée comme unique par 
Haym, en a publié une autre où il a Îu sastaros 
aaanoy. Cette médaille repréfente une tête fans 
barbe, & au revers une figure debout, qu'il a 
prife pour celle de Cérès, tenant une torche 
allumée d’une main , & foulevant fa robe de 
l'autre main. Perfuadé que ces deux médailles 
appartenoient à un roi des Alains , il a recher- 
ché & rapporté tout ce que les hiftoriens ont 
dit de ces peuples ; & il avoit conclu que, 
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= quoiqu'il ne foit fait mention nulle part qu'ils 
PLANCHE aient eu des rois particuliers, il fe pouvoit bien 

iles que , du temps de Vefpañen, ils en euflent eu 
un qui fe feroit allié , comme Haym lavoit 

enfé , à un roi d'Ofrhoene portant le nom 
d'Abgare. Mais depuis, dans un ouvrage poñté- 
rieur , il a attribué fa médaille à un prétendu 
roi appellé Palanus, dont Tite-Live fait men- 
tion ; & conféquemment il y a lu saaanor. Il ya 
toute apparence que la médaille du P. Frœlich 
eft mal confervée. Il y en a de pareïlles dans 
cette collection , avec la légende sasrares 
saAAA1OY : nous les rapporterons à la fin de cet 
ouvrage avec quelques autres inconnues. Ces 
médailles font d’une fabrique tout-à-fait diffé- 
rente de celle des médailles des rois d'Ofrhoene. 
C'eft fans doute la défe@uofité de celle du P. 
Frœlich , qui l'aura induit à y lire aaanov , & 
enfuite rananoy au lieu de saaaaroy 3 & c'eit 
aufli ce qui lui aura fait juger que la figure du 
revers étoit celle de Cérès, au lieu que c'eft 
celle d'un homme marchant en habit court, 
tenant d’une main une efpece de flambeau , ou 
quelque autre chofe d’approchant, & de l’au- 
tre main deux javelots, ainfi qu'on en voit fur 


des médailles d'Efpagne. | | 
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Fr. Wife qui a donné au public le catalogue 


des médailles de Bodley, a mieux jugé de celle 1 


quia été publiée par Haym. Il a eftimé qu'il falloit 
y lire maxnoc, & non aaaxoc, la lettre x s’y trou- 
vant mal formée par la faute du graveur mo- 
netaire. On a déja obfervé, à l'occafion d'une 
médaille de Séleucus VI, roi de Syrie, que l'on 
en connoît d'autres grecques & latines , où 
cette lettre eft formée de la même façon. 

Wife a aufli conjecturé avec fondement, que 
c'eft la tête de Mannus , fils d'Abgare, roi 
d'Ofrhoene du temps de Septime Sévere, qui 
eft repréfentée au revers de celle de fon pere fur 
la médaille d'Haym ; & en rapportant à cette 
occafon un paflage de Jules Africain, & la lifte 
des rois d'Edefle contenue dans les annales écri- 
tes en Syriaque par Dionyfius Telmarienfis , & 
traduites par M. Affemani , il a fait voir que le 
roi Abgare de ce temps-là , avoit effettivement 
un fils appellé Mannus, qu'il s'aflocia de fon vi- 
vant, & qui régna après lui. 

La conjecture de Wife fe trouve confirmée 
par la préfente médaille, d'autant mieux qu'elle 
a été apportée de Syrie avec plufeurs autres 
d'Abgare, aurevers de SeptimeSévere, & qu'elles 
font les unes & les autres de même fabrique. Il 
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y a tout lieu de penfer que ce roi Abgare a fait. 


PLancHEe repréfenter la tête de fon fils au revers de la 


X VI. 


fienne à l'exemple des empereurs Romains, & 
particuliérement de Septime Sévere, quiren a 
ufé de même pour Caracalla & Geta. Il eft vrai 
ue le mot nr employé pour rx eft fans exem- 
ple fur les médailles ; mais peut-être Abgare aura 
t-il préféré ce premier terme, comme une ef 
pece d’allufion & de conformité avec celui de 
Kaic employé pour ras» fur les médailles qui 
repréfentent les fils des empereurs Romains. 


Au refte, cette médaille finguliere n'eft pas. 


unique. Elle ne differe que par fa belle confer- 


vation , de celle du cabinet du maréchal 


d'Eftrées , qui eft aujourd’hui dans le cabinet 
du Roi, & qui a été publiée comme ayant pour 
légende rrowwoc sa... La confrontation des 
deux médailles a fait reconnoître qu'on doit lire 


fur celle du Roi maxwoc naic, comme fur celle. 


qui ef ici rapportée , laquelle, par conféquent, 


fait tomber entiérement tout ce qui a été écrit. 


fur les prétendus rois du nom d'A/anus & de 
Ryonnus. 


La plupart des autres médailles des rois 


d'Ofrhoene, ayant à leurs revers des têtes d'em= 
pereurs, qui fe trouvent dans cette collection , 
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ont été publiées par différents antiquaires. On 


peut voir ce qu'ils en difent dans leurs ouvra- ÈRE 


ges, & particuliérement Bayer, dans fon hif- 
toire des rois d'Ofrhoene. 


ROIS DE PALMYRE: 


fl A UT ce que Pollion, Vopifcus, Zozime & 
autres auteurs anciens ont rapporté touchant la 
famille de Zénobie, & les événéments arrivés 
fous fon regne , eft tellement.embrouillé, & fi 
rempli de faits peu vraifemblables & contradic- 
toires, qu'on ne peut abfolument y compter. 
Ils difent , entr'autres chofes, qu'elle s’empara 
de l'Egypte & d’autres états de l'empire Romain 
qu'elle réduifit fous fa domination ; ce qui fe 
trouve contredit à l'égard de l'Egypte, ou, s'il 
y a eu en ce temps-là quelques troubles & fou- 
levements , ils n’ont été que momentanés, puif- 
qu'on à un grand nombre de médailles de Gal- 
lien, de Claude le Gothique, & d’Aurélien , frap- 
pées en Egypte, avec les dates de toutes les 
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années de leurs regnes : preuve qu'ils y avoient 
toujours été reconnus pour fouverains. Et ce 
qui le confirme encore, par rapport à Aure- 
lien, ce font particuliérement celles de Vaba- 
lath ici rapportées avec les dates de la premiere 
& de la feconde année du regne de cet em- 
pereur. 

Les mêmes auteurs ne parlent que confufé- 
ment des enfants de Zénobie. Vopifcus eft le 
feul qui dife qu'elle en avoit trois ; favoir, He- 
rennien, Timolaus , & Vabalath, qu'il appelle 
Palbath, & qu'il nomme le dernier. Il devoit 
cependant être l'ainé, puifque c’étoit fous fon 


_ nom qu'elle régnoit, comme Vopifcus le mar- 


que lui-même, & comme les médailles le font 
auffi connoître. | 
Les antiquaires, & d’autres auteurs moder- 
nes , font pareillement de fentiments différents 
fur ce qui regarde Vabalath & fes médailles. I1 
y en a qui ont douté que ce Prince ait exifté, 
& qui ont prétendu qu’il n’y en avoit jamais eu 
de ce nom. Les uns difent qu'il étoit fils de 
Zénobie; d'autres qu’il l'étoit d’une premiere 
femme d’Odenath : felon quelques autres, ce 
prince avoit eu pour pere, foit Hérodien , fils 


d'Odenath , foit un Grec appellé Arhenès, Les 
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auteurs ne font pas plus d'accord fur ce qu'il 
étoit devenu durant & aprés la guerre qu'il y 
eut entre Aurelien & Zénobie. 

Ils ne conviennent gueres que fur un feul 
point, qui eft le prétendu prénom de Vabalath: 
la plupart ont cru qu'il y avoit erurac fur fes 
médailles ; mais en ce point même ils fe font 
trompés ; il y a certainement fur toutes celles 
qui font bien confervées crerac fur les unes, & 
criac fur les autres; de forte qu'il faut que ces 
lettres forment féparément plufieurs mots. Car 
en fuppofant que la premiere fût un € , ce qui 
n'eft pas, le mot errac n'a pu être le même que 
le mot erviac, ni fe prononcer de la même 
maniere ; ce qui auroit cependant dû être, 
puifque l’un & l’autre fe trouvent également 
employés à la même place fur les médailles. Si 
cette premiere lettre étoit un épfilon, il y au- 
roit un trait au milieu, comme il y en a fur 
toutes ces médailles dans l’épfilon de cer, & 
dans l’'épfilon de la date r.e; mais c'eft un figma 
bien formé, tout femblable à celui qui termine 
les prétendus mots crorac & crrac, & aux figma 

ui font. à la fin des noms d'Aurélien & de 
Vabalath fur les mêmes médailles. Or les lettres 
cr ne pouvant être jointes enfemble pour for- 
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- mer le commencement d’un mot grec, il s’en- 


fuit que chacune de ces lettres & des fuivantes 
eft l’initiale de mots différents , à l'exception 
néantmoins des lettres r, qui ne doivent pas 
être disjointes, puifqu’à leur place il n'y a que 
la lettre » fur plufieurs médailles. Ce qui peut 
faire juger que l’on auroit mis r, dans les unes 
au lieu du fimple » qui eft fur les autres , afin 


de mieux défigner le mot qui devoit être en- : 


tendu par ces lettres. Il n’eft pas hors de vrai- 


femblance que ce mot eft relatif à Rome où. 


aux Romains, & qu'ainfi c'eft ruuus , OÙ Un au- 
tre mot approchant , qu'elles défignent. L'on 
peut aufli préfumer que les mots procédant des 
lettres crorac fur les médailles grecques de Va- 
balath, ont relation aux mots qui doivent pro- 
céder des lettres vcrimpr fur les médailles la- 
tines , d’où doit aufli s’enfuivre une même figni- 
fication , qui n'a pas été découverte jufquà 


préfent. Les explications que quelques anti- 


quaires ont tenté de donner de ces lettres, ne 
font pas aflez vraifemblables pour s’y arrêter. 
Mais ce qui mérite le plus d'être remarquéfurles 
médailles de Vabalath qui font ici rapportéess 
c’eft la différence qu'il y a dans les têtes, dans 


les noms , & dans les titres qu'elles contiennent. 
Sur 


A 


Recuverz DE MÉDAILLES. 161 


Sur les deux médailles qui ont des revers 
particuliers ; favoir , la tête du Soleil, & une 
femme debout tenant d’une main une cou- 
ronne, & de l’autre main une corne d’abondan- 
ce; la tête qui eft de l’autre côté repréfente 
celle d'un homme de moyen âge, couronnée 
de laurier feulement ; tandis que la tête qui eft 
{ur le petit médaillon , en regard avec celle 
d'Aurélien, & fur les médailles au revers de 
cet empereur, eft une tête très-jeune , reffem- 
blante à celle d’un enfant, & qu’elle eft ornée 
du diadême avec une couronne de laurier. 

Sur le petit médaillon, celui qui eft repréfenté 
enregardavec Aurelien, eftappellé Athenodore 
tout fimplement. Sur les médailles, au revers 
de cet empereur, il eft appellé Vabalath , fils 
d'Athenodore , avec le titre d'Autocrator ; car 
c'eft ‘ainfi que l’on doit rendre la légende 
OYABAAAABOC AOHN. TT A» qui eft fur l’une Wie 
la légende souvo. x. ayr qui eft fur l’autre ; ces 
mots abrégés étant pour A'emosupe vs avtemetus. Sur les 
deux médailles qui ont des revers particuliers , 
celui qui y eft repréfenté eft appellé Vabalath 
Athenodore, n'y ayant que seuxo fans la let- 
tre » fignifiant w;, qui fe trouve dans les pré- 
cédentes. 
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mm Dans ces deux médailles, qui ont des revers 
PLANCHE particuliers , les deux noms Vabalath, Atheno- 


X VI 


dore, font accompagnés des titres d'Autocrator, 
de Céfar , & d'Augufte : dans celles qui ont la 
tête d'Aurélien, au revers, il n’y a que le titre 
d’'Aurocrator , avec le nom de Vabalath , fils 
d'Athenodore ; & dans le petit médaillon il ny 
a que lé nom d'Athenodore fans celui de Va- 
balath, & fans aucun titre. | 
Il paroît par ces différences dans les têtes, 
dans les noms, & dans les titres qui fe trouvent 
fur ces médailles, que le Vabalath repréfenté 
fur celles qui ont des revers particuliers , n'efl 
pas le même Vabalath que l’on voit fur les 
autres avec la tête d'Aurélien. On penfe que 
l'un eft le pere, & l’autre le fils; & voici fur 
quoi l'on fe fonde pour établir cette opinion. 
Les titres de Céfar & d’Augufte , que Va- 
balath, fils d'Odenath & de Zénobie, prend fur 
fes médailles, font connoitre qu'il avoit été 
affocié à l'empire, comme fon pere, fans qu'on 
fache fi c’eft par Gallien, par Claude le gothi- 
que, ou par Aurelien, qu'il fut élevé à cette digni- 
té. Commeelleétoitincompatibleavec la royau- 
té , il eft tout naturel, qu'en quittant cellesci 
avec les ornements & les marques qui la carac- 
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térifent, dont la principale étoit le diadême , = 


il en revêtit fon fils, tout jeune qu'ilétoit, & 
que Zénobie y confentit , pour continuer de 
régner fous Le nom de fon petit-fils , ainfi qu'elle 
régnoit auparavant fous celui de fon fils, lequel 
étant l'aîné d'Hérodien & de Timolaus, pouvoit 
être aflez âgé pour avoir été marié, & avoir 
des enfants, 

Ce n’eft qu’en reconnoiffant le pere & le fils 
fur ces différentes médailles frappées dans le 
même lieu, & dans la même année marquée 
par les lettresi.e , que l'on peut comprendre 
pourquoi les têtes, les noms, & lestitres qu’elles 
contiennent, font fi différents. La tête du pere 
y eft couronnée de laurier, & ne pouvoit l'être 
autrement, comme Augufte aflocié à l'empire. 
La tête du fils y eft ceinte du diadème, & devoit 
être ornée de cette façon, commeroi de Palmyre. 
Le pere y eft appellé Vabalath-Athenodore : ce 
font deux noms différents, (ce qui peut paroï- 
tre extraordinaire ) ; mais c'étoit l'ufage des Sy- 
riens , de prendre en ce temps-là un nom grec 
avec leur nom Syrien, & de fe {ervir tantôt de 
l'un ou de l’autre féparément , tantôt des deux 
enfemble. 11 en a été rapporté des exemples par 
différents auteurs. Le fils eft appellé fur fes mé- 

X 1j 


PLANCHE 


X VI. 


164 Recuerz DE Méparizes. 


em Jailles Vabalath, fils d'Athenodore, parce que 
FRÈRE fon pere portoit le nom d'Athenodore avec ce- 
"lui de Vabalath ; & sil eft appellé feulement 
Athenodore fur le médaillon, c'eft parce que 
les Syriens étoient dans l'ufage, comme on 
vient de le dire, de fe fervir également de Pun 
ou de l’autre des deux noms qu'ils portoient. ” 
Les médailles dont il s'agit , contiennent dif 4 
férentes dates. Celles qui repréfentent la tête L 
d'Aurélien , avec celle du jeune Vabalath au 
revers, font datées pour Aurélien de la premiere 
& de la feconde année de fon régne ; & pour 
le jeune Vabalath, de la quatrieme & cinquieme 
année du regne de fon pere, comme roi de 
Palmyre, à compter de la mort d'Odenath. La 
date de l’année cinquieme qui fe trouve fur les 
médailles que l’on a de Zénobie, a la même 
origine. À l'égard de celles de Vabalath-Au- 
guite, la date de la même année cinquieme , 
qu'on y voit pareillement, peut procéder de 
deux points; favoir, du temps qu’il commença à 
régner comme roi de Palmyre, ou du temps qu'il 
fut fait Augulte ; fuppofé que ce fût fous Gallien, 
immédiatement après la mort de fon pere. Quoi 
qu'il en foit, ces médailles frappées en Egyptes 
dont la plupart repréfentent la tête d’Aurélien 
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dans l'année même qu'il déclara la guerre à Zé- 
nobie, font connoître que cette guerre ne fut 
pas caufée, comme on le prétend, parce que 
cette princefle s'étoit emparée de l'Egypte; mais 
plutôt parce qu’elle ne vouloit point être dé- 
pendante de l'empereur dans le royaume de 
Palmyre ; & peut-être aufli, parce qu'elle s'ar- 
rogeoit une partie de l’autorité de fon fils, dans 
le gouvernement des états qui dépendoient de 
l'empire en Orient. 

On ignore quelle fut la conduite de Vaba- 
lath-Augufte dans cette guerre : les auteurs qui 
ont parlé affez au long de ce qui fe pañfa entre 
les deux armées , & des événements qui la ter- 
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minerent, ne font aucune mention de lui, ni 


de fon fils. Pollion dit feulement qu'on ne fa- 
voit point fi les enfants de Zénobie avoient été 
tués durant la guerre, ou s'ils étoient morts 
après. D'autres ont prétendu, fans rien dire de 
Vabalath, que Hérennien & Timolaüs furent 
conduits avec leur mere à Rome, où Aurélien 
les laiffa jouir d’une vie privée , aprés les avoir 
fait fervir à fon triomphe. 

Les médailles latines de Vabalath pouvant 
donner lieu à des objections contre le fenti- 
ment propofé de deux princes repréfentés fur 
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les médailles grecques, l’on croit devoir les 
prévenir, en donnant préalablement une notice 
de ces médailles latines. Les unes, en plus grand 
nombre, ont d'un côté la tête d'A urél M )ra- 
diée , & de l’autre côté celle de Vabalath, cou- 
ronnée de laurier, avec la légende vasaLaTuvs 
vorimpr. Sur les autres ; en très-petit nombre, 
on voit, d'un côté, la tête de Vabalath, cou- 
ronnée de laurier fur les unes, & entourée de 
rayons fur les autres , avec la légende rmr. c. 
VABALATHVS AVG; & au revers, des types parti- 
culiers, avec Aie légendes , telles que 
les fuivantes AEQviTAS AVG : IOVI STATORI : VICTORIA 


AvG:viRTvs AVG. Il n'eit pas douteux que ce ne 


foit Vabalath-Augufte, affocié à l'empire, qui 
eft repréfenté fur les unes & les autres : l’on 
n'apperçoit aucune différence dans les têtes, 
fi ce n’eft dans leurs couronnes. 

On pourroit donc objeéter que le Vabalath 
qui eft repréfenté au revers d'Aurélien , fur ces 
médailles latines, contenant les lettres vcrimnr, 
doit être le même qui eft repréfenté fur les. 
médailles grecques, qui contiennent les lettres” 
croiac , puifque l’on juge que ces lettres lati= 
nes & grecques peuvent former des mots qui 
ayent la même fignification : que fi, fur quel- 
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ques médailles grecques , qui ont des revers 
particuliers , il eft qualiñé de Céfar-Augufte ; 
il left de même fur quelques médailles latines : 
que cette conformité entre les unes & les au- 
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tres , ne permet pas de reconnoître deux Vaba- 


lath dans les médailles grecques, tandis qu'on 
n'en connoît qu'un dans les médailles latines : 
qu'ilne fuffit pas, pour en admettre deux, que 
dans les têtes il y ait quelque différence , qui 
peut provenir de la faute des graveurs monetai- 
res, ni qu'il y en ait qui foient couronnées de 
laurier, & d’autres ornées du diadême ; Vaba- 
lath ayant pu, comme Augufte, & comme roi 
de Palmyre , fe faire repréfenter de l'une & de 
l'autre maniere : enfin qu’on a beaucoup de mé- 
dailles d’autres rois, fur lefquelles l’on voit leurs 
têtes ornées du diadême, & au revers des têtes 
d'empereurs. 

A tout cela on répond d’abord, que l'on n'a 
donné , que comme une fimple conjeëture , le 
rapport qu'il peut y avoir entre les lettres 
verimoer, & les lettres crsrac; & qu’au furplus, 
leur fignification peut être telle qu'elle con- 
vienne également fur les médailles de Vabalath- 
Augufte, & fur celles de Vabalath fon fils, roi 
de Palmyre. 
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Il eft vrai qu'il y a beaucoup de conformité 
entre les médailles latines & les médailles grec- 
ques qui ont des revers particuliers; & cette 
conformité eft même d'autant plus grande, 
que les têtes que l’on voit fur les unes & fur 
les autres, font aflez reffemblantes. Mais la tête 
repréfentée fur les autres médailles grecques, 
en regard, & au revers d’Aurélien, eft touts 
à-fait différente par les traits du vifage, & par 
le diadême dont elle eft ornée ; & il neft pas 
vraifemblable qu'une aufli grande différence 
provienne de la faute des graveurs monetaires, 
{ur des médailles qui ont été fabriquées dans le 
même pays, & précifément dans le même temps, 

Il y a encore moins d'apparence que Vaba- 
lath , après avoir été affocié à l'empire avec le 
titre d'Augufte, foit refté roi de Palmyre, & 
qu’il ait fait frapper des monnoies en même 
temps, les unes en qualité d'Augufte, & les 
autres en qualité de roi, avec fa tête ornée 
du diadème. L'on fait quelle étoit l'averfion 
des Romains pour la royauté, & pour cet or- 
nement de tête qui la défignoit particuliére- 
ment ; de forte que ni les empereurs , ni les 
Céfars, n'oferent s’en fervir jufqu'au temps des 


Conftantins. On ne peut prétendre , par confé- 
j quent 3 


REecCuEerz DE MÉDAILLES. 169 


quent, que c'eft Vabalath-Augufte qui eft re- = 


préfenté avec le diadême fur les médailles en 
queltion. On peut encore moins fuppoñfer qu’un 
prince auffi jeune que le paroît être celui repré- 
{enté fur ces médailles , ait été jugé parles Em- 
pereurs Romains propre à leur être aflocié dans 
le gouvernement de l'empire , & capable de 
maintenir, fous leur domination, les états qui 
leur appartenoient en orient , contre les atta- 
ques fréquentes des Perfes, & des autres peu- 
ples barbares. | 

Les médailles latines qui ont pour légende 
AEQYUITAS AVG :IOVI STATORI : VICTORIA AVG: 
vVirTvs AvG, fourniflent une nouvelle preuve 
que Vabalath n'étoit pas fi jeune ; de pareilles 
légendes ne pouvant abfolument convenir à un 
jeune prince. 

Si d'autres rois , comme ceux de Thrace, 
du Bofphore, de Pont, de Judée, & d'Ofrhoene, 
ont fait frapper des médailles avec leurs têtes 
ornées du diadême, & au revers celles des em- 
pereurs de leur temps ; c'étoit pour marquer, 
ou qu'ils tenoient d'eux leurs états, ou qu'ils 
régnoient dans leur alliance , & fous leur pro- 
tection ; mais aucun de tous ces rois n’avoit été 
affocié à l'empire, ni pris le titre d'Augufte, 
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C'eft apparemment à leur exemple, & par les 
Prancue mêmes motifs que le jeune Vabalath, roi de 

XVI. Palmyre, avoit fait repréfenter Aurélien fur fes 
monnoies. ; | 

Au refte, l'on ne fait point où ont été frap- 

pées les médailles latines de Vabalath. Toutes 
celles qui le repréfentent d’un côté, & Aurélien 
de l’autre côté, ont au-deffous de la tête de cet 
empereur différentes lettres grecques , depuis 
alpha jufques & compris l’éra. Ce font vrai- 
femblablement des marques de monétaires, & 
non pas des dates d'années de régne; puifque 
ni Aurélien, ni les deux Vabalath n’ont pas régné 
huit ans. Le regne de ceux- ci a dû ceffer au plus 
tard après la prife de Palmyre , arrivée la fixieme 
année après la mort d'Odenath. Ces lettres numé- 
rales ne peuvent auffi avoir rapport à Aurélien. 
La plupart des anciens auteurs ne lui donnent 
que cinq ans & demi de regne. Vopifcus eff le 
feul qui lui en donne fix. On a cependant plu- 
fieurs de fes médailles frappées en Egypte, 
avec la date z, c’eft-à-dire, l’année feptieme 
au moins commencée. Ces médailles étoient. 
inconnues au Cardinal Noris, au P. Pagi, & à 
M. de Tillemont, qui ont trouvé des difficul= 
tés à reconnoître qu'il eût même régné cinq 
ans complets. | 
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ROIS DE JUDÉE. 


ANTIGONE, fils d'ARISTOBULE. 


Dirrérenrs antiquaires, qui ont publié des 
médailles à peu-près femblables à la premiere & 
à la troifieme de celles ici rapportées, font d'avis 
différents fur celui des rois du nom d’Antigone, 
auquel elles doivent appartenir. 

Le P. Hardouin, entrautres, les attribue à 
Antigone, roi de Macédoine. 

Le P. Frœlich, qui en a rapporté une fem- 
blable à la premiere , croyant que la légende 
étoit en caractères Phœniciens , l’a attribuée à 
Antigone, roi d'Afie. | 

Quelques autres ont eftimé qu'elles pou- 
voient appartenir à Antigone, fils de Jean Hir- 
can, lequel, à la vérité, n’avoit régné qu'envi- 
ron deux ans avec Ariftobule fon frere; mais 


pour qui cependant ces médailles peuvent 


avoir été frappées, à l'occafion d'une viétoire 
fignalée qu'il remporta fur les Ituréens. 
| Y i 
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M. l'abbé Barthelemy, dans une differtation 
qu’il a lue à l’Académie en 1749, au fujet de 
ces fortes de médailles , où il rapporte ce que les 
uns & les autres en ont ben , juge qu'elles font 
d'Antigone, fils d’Ariftobule: il fortifie fon fenti- 
ment de raifons qui doivent le faire prévaloir. 

Malheureufement toutes ces médailles ne 
fe trouvent point avoir leurs légendes entieress 
& l’on ne peut parvenir à les découvrir qu'en. 
rapportant, & en comparant toutes celles qui. 
en contiennent chacune une partie. 

La premiere des troisici rapportées reffemble 
à celle dont M. l'abbé Barthelemy a donné le 
deffein dans fa differtation ; excepté que, dans 
celle-ci , il y a de plus que dans la fienne un 
he entre les mots koen & gadol, ce quine change 
pourtant rien à leur figniñcation ; ; & que le 
caph, qui eft la premiere lettre de fa médaille ? 
y eft figuré autrement que dans celle-ci, où 
cette lettre a la forme ordinaire du caph dans 
l'écriture Samaritaine. 11 y a encore de plus, 
avant le caph la lettre vau, qui étoit apparem= 
ment la derniere d'un mot qui précédoit, & 
dont il refte quelques traces. | 

Selon le P. Hardouin , cette légende af 
écrite de gauche à droite, contre 1 l'ufage des 
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Juifs; mais il paroït plutôt que les caracteres 
dont elle eft compolfée font renverfés, c'eft-à- Prancue 
dire, que le haut de chacun eft du côté de la XVI 
corne d'abondance , & le bas vers le bord de 

la médaille; de forte qu'en la tournant, l’on 

voit qu'ils ont été écrits de droite à gauche. 

Cette maniere d'écrire les lécendes fur les mé- 

dailles grecques & latines , eft aflez commune. 

La forme du caph & du nun femblent prouver 

que ceft de cette façon que la légende de 

cette médaille a été écrite. 

La feconde n’a point encore été publiée. 
Quoiqu'elle ne contienne que quatre lettres, 
comme elles font bien apparentes & très-diftin- 
tes , elles méritent attention ; d'autant plus, 
que les trois premieres fe trouvent fur la mé- 
daille fuivante. 

Cette troifieme médaille refflemble par fa 
forme , & par le type des deux cornes d'abon- 
dance , à la premiere des deux d'Antigone, que 
M:labbé Barthelemy a inférées dans fa differ- 
tation ; mais elle differe en ce que, d’un côté, 
elle contient la légende grecque entiere racrarac 
avrironoy , & qu'il y a la lettre : au milieu de la 
couronne ; au lieu que le mot sacrarac man- 
que dans la médaille de la differtation, & qu'iln'y 
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— 4 point de lettre dans la couronne. Elle differe en- 
Prancue core plus par la légende qui eft de l'autre côté, & 
Avr par les lettres qui font entre les cornes d abonis 
dance. On y voit, dans la partie de la légende qui 

eft la mieux confervée, Les lettres au, vau & iod ; 
ces lettres font de même dans la médaille pré- 
cédente fuivies d'un a/eph, & dans celle - ci 
d'un 4er. Ces deux lettres paroiffent devoir y 
être par conféquent regardées comme numé- 


rales. 
ZENODORE. 


L’ON sAIT par l'hiftoire d'Augufte, & par 
l'hiftoire des Juifs, que Zénodore étoit Tétrar- 
que de la Trachonitide, au-delà du Jourdain, 
& qu'il favoriloit & partageoit les vols & les 
pillages que faifoit une troupe de bandits qui 
fe retiroient dans les montagnes de fa Tétrar- 
chie; ce qui la lui fit perdre, & lui caufa la 
mort. 

Jufqu'ici l'on n'avoit connu que trois ow 
quatre médailles de Zénodore, toutes mal con- 
fervées. Sur celle de feu M. Foucault, qui a 
pailé dans le cabinet du roi, & qui eft la moins 
mal confervée, l’on avoit cru voir devant la 
tête d'Augufte 1, en. Cette date avoit occafñonné 
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des conteftations entre les favants, qui vou- =——— 
loient la faire quadrer avec l’ere des Séleucides; PLancne 
& pour tâächer d'y parvenir, le P. Hardouin au > hs 
lieu de sens lifoit enz ; & Morelsqs. La mé- 

daille ici rapportée, eft d’une belle conferva- 

tion du côté de la tête d Augufte; & l'époque 
Lznqu'elle contient, a fait reconnoître que la 

même date fe trouve fur celle du roi, où les 

lettres xe Kar ne fe voyent point. Tout ce qui 
concerne , foit ces lettres & l'époque, foit les 

titres pris par Zénodore fur {es médailles, eft 

éclairci dans une differtation que M. l'abbé 

Belley a lue fur ce fujet à l’Académie des Inf- 

criptions & Belles-Lettres. 


HERO DE Antipas, Tetrarque. 


La MÉDAILLE ici rapportée , nétoit pas 
connue des antiquaires qui en ont publié une 
pareille , avec la date 4 a (34). M. l'abbé Bar- 
thelemy a cité celle-ci dans fes obfervations 
fur plufieurs médailles dont les légendes ont 
été mal lues. Y’oyez Mémoires de L Académie, Tom. 
XXVT, pag. ÿ 27. 

| ya dans ce recueil une autre médaille 
contenant la date mr, femblable à celle dont le 
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Cardinal Noris , le P. Hardouin , Vaillant & 
autres , ont parlé au fujet de la queftion con- 
cernant le temps précis de la naiflance de J. C. 
comme fervant à faire connoître que J. C. eft 
né quatre ans avant l’ere vulgaire. | 


A GARE RP SPA 


LE P. FRŒLICH a donné un catalogue plus 
étendu que n'avoit fait le P. Hardouin , de tou: 
tes les médailles connues des rois & des princes 
de la famille de Hérode le grand. Il y en a plu- 
fleurs dans ce recueil qui n’y font pas compri- 
{es ; entr'autres celle qui eft ici rapportée avec la 
date 4 4.34. [Il n’en connoiïfloit aucune de cette 
année. Au furplus, cette médaille eft d’ailleurs re- 
marquable tant par fa forme, que par la tête de 
femme tourelée qui y eft repréfentée. 

Entre les autres qui ont été publiées, fe 
trouve celle qui d’un côté a pour légende rat 
BASIAE ATPINNA NEPONIE AU inilieu d'une cou- 
ronne; & de l’autre côté, la tête de Néron avec . 
la légende xerox kaisap sEsazros. Vaillant a) 
Cru voir neronir fur une médaille à peu-près 
pareille à celle-ci ; & le P. Hardouin a jugé 
par-là qu’elle avoit été frappée l'année troi- 

fieme 
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fieme du regne de Néron. Le P. Frœlich de 


fon côté a penfé QUE NEPONIE étoit POUr NEPQNIEA, PLa 


Neroniana Certamina, Mais il y a plutôt lieu 
de croire que reronir , fur cette médaille, eft 
pour verawiron ; Ce qui fignifñe qu'elle a été 
frappée dans la ville de Néronias, comme il y 
en a d'autres d'Hérode Anripas qui ont été 
frappées dans la ville de Tibérias. Or l'hifto- 
rien Jofeph dit pofitivement que la ville de Céfa- 
rée Panéade de Paleftine fut, en l'honneur de Né- 
ron, appellée ÂVeronias par Agrippa, qui y fit 
des agrandiffements à cette occafon; & c’eft 
la raifon fans doute qui lui a fait mettre le nom 
de cette ville après le fien , fur les médailles 
qu'il y a fait frapper avec la tête de Néron. 
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ROIS DE PERGAME 


Presque tous les antiquaires ont parlé des 
rois de Pergame; & M. l'abbé Sevin en a donné 
une hiftoire aflez étendue dans le XII° tome des 
Mémoires de l’Académie des Infcriptions & 
Belles-Lettres. La durée de cette monarchie a 
été de cent cinquante & quelques années, fous 
{ept ou huit rois dont les noms propres étoient 
Phileraire, Eumene , & Attale : mais tous n'ont 
pris fur.leurs monnoies que le nom de PAie- 
taire , qui étoit celui du fondateur de la mo- 
narchie ; de la même maniere que les rois d'E- 
gypte ont porté. pareillement le nom de 
Prolémée , & les rois des Parthes celui d'Ar- 
face. La difficulté qu'il y a de reconnoitre 
auxquels de ceux-ci appartiennent les médailles 
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contenant fimplement les noms de Ptolémée 
& d'Arface, eft encore plus grande par rap- 
port aux médailles des rois de Pergame, qui 
ne contiennent toutes que le nom de Philetaire, 
fans aucuns titres, pas même celui de roi, fans 
époques, & fans types, ou autres marques pro- 
pres à les faire diftinguer & reconnoître. Il y a 
cependant apparence que les premiers qui ont 
régné , fe font fait repréfenter, feulement avec 
une couronne de laurier , fans diadème , à 
l'exemple de Philetaire premier du nom, qui 
ne voulut pas prendre non plus Île titre de ror. 
C'eft pourquoi l'on trouve très-peu de leurs 
médaiiles avec des têtes ornées de diadème. 
Spanheim , & les autres antiquaires n'en con- 
noifloient qu'une de cette forte. On en rapporte 
quatre ici : elles repréfentent des têtes différen- 
tes par les traits de vifage, & dont quélques- 
unes paroiflent avoir quelque reflemblance 
avec celles dont les têtes font couronnées de 
laurier. Peut-être pourroit-on, en les compa- 
rant avec ce que les anciens écrivains peuvent 
avoir rapporté, foit de leur figure & dé leur 
complexion, foit de l’âge qu'ils ont vécu, at- 
tribuer avec vraifemblance quelques - unes au 
moins de ces médailles, à ceux auxquels elles 
appartiennent. VA 
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ROIS DE BITHYNIE. 


Pass QUE tous les antiquaires ont aufli parlé 
des médailles des rois de Bithynie, dont quel- 
ques-uns ont donné l'hiftoire plus ou moins 
étendue. M. l'abbé Sevin en avoit commencé 
une qui devoit être plus ample & plus com- 
plete. Il ne l'a portée que jufqu'au regne de 
Prufias I, étant mort avant que de l'avoir 
achevée. Mais par rapport aux médailles ; il ne 
doit point être queftion de l'origine de cette 
monarchie, ni des rois qui ont précédé le regne 
d'Alexandre le Grand, parce qu'il n y a que ceux 
qui ont régné depuis ce temps-là, qui ayent fait 
frapper des médailles ; & il eft reconnu que ces 
rois ont été au nombre de cinq jufqu'au temps 
auquel la Bithynie fut réduite en province Ko- 
maine ; favoir , trois qui ont porté le nom de 
Nicomede ; & deux, celui de Prufias. La con- 
formité dans les noms empêcheroit de diftin- 
guer celles qui appartiennent à chacun d'eux, 
s'il n'y en avoit pas qui contiennent des épo- 
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= ques. On n’en trouve cependant que fur celles 
Prancue des deux derniers Nicomedes. Haym a raflem- 
XVIT. blé toutes les dates marquées fur leurs mé- 
dailles connues jufqu’à préfent; & il en a inféré 
que l’ere d'où ces dates procedent, a commencé 
lan 474 de Rome, contre le fentiment du P. 
Hardouin & de Vaillant, qui la font commen- 
cer , l'un de l’année 442, & l'autre de l’année 
476. Il refte bien encore quelque difficulté fur 
_ La fixation de cette ere ; mais cela n'empêche 
point qu’on ne diftingue les médailles qui ap- 
partiennent à N icomede Il, & à Nicomede III: 
les airs de tête, & les dates qu’elles contiennent, 

fervent également à les faire reconnoitre, 


NICOMEDE TI. 


Le P. FRŒLICH a publié une médaille qu'il 
attribue à Nicomede I , tant parce que d'un 
côté elle repréfente la figure de Diane aflife, 
type qui ne fe voit fur aucune des autres rois 
de Bithynie, que parce que d'un autre côté elle 
ne porte que le titre de roi; au lieu que Nico- 
mede II, & Nicomede III, avoient pris aufli 
celui d'Epiphanes fur leurs médailles d'argent, 
& que d'ailleurs leurs têtes ne reflemblent point 
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mm ques. On n’en trouve cependant que fur celles 
Prancur des deux derniers Nicomedes. Haym a raffem- 
XVII. blé toutes les dates marquées fur leurs mé- 
dailles connues jufqu’à préfent; & il en a inféré 
que l’ere d’où ces dates procedent, a commencé 
lan 474 de Rome, contre le fentiment du P. 
Hardouin & de Vaillant, qui la font commen: 
cer , l'un de l'année 442, & l’autre de l'année 
476. Il refte bien encore quelque difficulté fur 
_ {a fixation de cette ere; mais cela n'empêche 
point qu'on ne diftingue les médailles qui ap- 
partiennent à Nicomede IT, & à Nicomede III: 
les airs de tête, & les dates qu’elles contiennent, 

fervent également à les faire reconnoitre, 


NICOMEDE TI. 


LE P. FR@LICH a publié une médaille qu'il 
attribue à Nicomede I , tant parce que dun 
côté elle repréfente la figure de Diane aflife, 
type qui ne fe voit fur aucune des autres rois 
de Bithynie, que parce que d’un autre côté elle 
ne porte que le titre de roi; au lieu que Nico: 
mede II, & Nicomede III, avoient pris auli 
celui d'Epiphanes fur leurs médailles d'argent, 
& que d’ailleurs leurs têtes ne reflemblent point 
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à celle que l’on voit fur la médaille en queftion. 
C'eft par les mêmes raifons que l’on attribue 
ici à Nicomede I les deux médailles qui lui font 
référées. 
P'RAUASNI A8), 


Les MÉDAILLES des deux Prufias ne con- 
tenant point d'époques qui puiflent les faire 
reconnoitre, on les diftingue par les traits de 
vifage, & par les accompagnements qui font 
tout-à-fait différents. Le premier eft repréfenté 
fur fes médailles avec de la barbe , comme on 
le voit fur celle qui eft ici gravée ; tandis que 
Prufias IT, & tous les autres rois de Bithynie, 
ont repréfentés fans barbe. 


PORAUCS TIAVS LE. 


LA PLUPART des médailles de ce recueil, 
attribuées à Prufias Il, ayant été publiées, 
on seft contenté de faire graver ici feulement 
une de celles qui ne l'ont point été. Il ny à 
gueres que celles d'argent qui le repréfentent 
avec fa tête ; les autres qui repréfentent les têtes 
d'Apollon , de Mercure & de Pallas , pour- 
roient appartenir également à Prufias I ; mais 
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mm [es antiquaires trouvent que les types de ces 
PLancue différentes médailles ont des rapports, foit avec 
XVIL. Jes événements de fon regne, foit avec fes in- 
clinations & {es exercices, qui étoient ordi- 
nairement ceux de la chafle, & qui lui avoient 

fait donner le furnom de rums. 


ME COMEDIE. 18 


ON TROUVE beaucoup plus de médailles de 
f vx  Nicomede II que des autres rois de Bithynie ; 
"parce que fon regne a été de plus de cinquante 

ans. Haym n'en connoifloit aucune de fui dont 

de Bithynie. La premiere de celles qui font ici 
rapportées , eft de l’année ro; & la feconde de 
l'année 188 ne fe trouve point non plus dans fa 
colleétion générale. Il juge que celle qu'il rap- 
porte de l’année 187, eft de Nicomede IT, mort 
cette même année; parce que la tête de cette 
médaille reffemble à celle qui fe voit fur les 
autres médailles qui ont des dates antérieures. 
Il en eft de même de celle-ci datée de l’an 188, 
dont la tête eft la même fur la médaille pré- 
cédente , & ne reflemble point à la tête des 
médailles de Nicomede III, qui ont des dates 
(al poftérieures. 


la date précédât l’année 162 de l’ere des rois 
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poftérieures. Sur ce pied-là il faudroit que 
l'ere de Bithynie, fixée par Haym à l'an de Prancue 
Rome 474, füt antérieure. AU 
La pénultieme médaille de bronze qui a 
pour légende saz1 vixom , & pour type un 
homme à cheval tenant une lance en travers, 
appartient peut-être à Nicomede I. 
Sur la derniere qui reffemble entiérement 
à la précédente par la forme & par le type, 
l'on voit à l'exergue les traces d’une légende 
effacée. Si cette médaille eft effeivement de 
Nicomede II, la tête de femme voilée qui y 
eft repréfentée , eft vraifemblablement celle de 
Laodice fa femme, qu'il avoit envoyée à Rome 
pour y foutenir {es intérêts auprès du fénat, 
contre les entreprifes de Mithridate, 


NICOMEDE II. 


LA DERNIERE médaille de Nicomede IIT, 
dans la colletion de Haym , eft de l’année 
205. Celle ici rapportée, eft de l'année 206, 
qui feroit précifément celle de fa mort, fuivant 
l'ere établie par cet antiquaire. 
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ROIS DU PONS 


MIT A REDA TE Euparen 


L'msromRE de Mithridate Eupator , auquel 
les anciens ont donné le furnom de Grand, eft 
connue par la longue guerre qu'il foutint contre 
les Romains. 

On n'a publié jufqu'à préfent que la médaille ; 
d’or de ce prince, qui eft dans le cabinet du 
roi. L'on peut voir ce que Cary en dit dans 
fon hiftoire des rois du Bofphore: elle reffem- 
ble entiérement à celle qui eft ici rapportée. 

Les médailles d'argent de Mithridate font 
prefque toutes femblables, à l'exception des 
dates d'années qu'elles contiennent , & qui font 
connoître qu'il y avoit une ere particuliere qui 
étoit fuivie dans le royaume du Pont, Vaillant. 
la fait commencer à l'an de Rome 448 ; & Cary 
à l'an 457, de même que l’ere du Bofphore: 
fon fentiment paroît préférable à celui de Vail- 
lant, par les raifons qu’il en donne, Le P. Frœ- 
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lich qui a publié un catalogue général de tou- === 
PLANCHE 


tes les médailles connues des rois du Pont & du 
Bofphore, en rapporte fept de Mithridate avec 
des dates différentes : quatre de ces médailles fe 
trouvent dans ce recueil. ; 


POLEMON TI. 
L'HISTOIRE de Polemon If ef comprife dans 


celle des rois du Pont qui a été donnée par 
Vaillant. Le P. Frœlich a recueilli pareillement 


tout ce qu'il y avoit de médailles connues de 


ce Prince. Elles font au nombre de cinq dans 
fa colletion ; favoir , une avec la tête de lem- 
pereur Claude, & l'année onzieme du regne de 
Polemon ; & quatre, avec la tête de Néron, & 
les années , 18, 19, 23 & 24. Son regne fut 


de 26 ans. | ; 


Les deux qui font ici rapportées, font des 


années 15 & 20°, La premiere ;-qui contient la 
tête d'Agrippine , eft des plus fingulieres. Cette 


impératrice y eft repréfentée avec le diadême , 


de facon à ne pouvoir la méconnoïtre ; c’elt, 


à l'exception du diadème, la même tête que 
l'on voit fur les médailles d'or & d'argent de 


Claude & de Néron. 
À a 1} 


ms 
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ROIS D'HERACLÉE DU PONT. 


IF Y A dans le Teforo Britannico une mé- 
daille d'argent de la forme & du poids d'un 
Quinatre , à peu-près femblable au petit mé- 
daiflon ici rapporté. La tête qui y eft repréfen- 
tée , paroît être celle de Bacchus ; au lieu que 
fur l'autre médaille , c’eft la tête d’Apollon fui- 
vant le fentiment de Haym, lequel , à l'occa- 
fion de cette médaille , rapporte tout ce qui fe 
trouve dans les anciens auteurs touchant les 
rois ou tyrans de la ville d'Héraclée. 

Timothée & Denys étoient freres contem- 
porains d'Alexandre le Grand. Ils régnerent 
quelque temps enfemble, & enfuite Denys 
{eul après la mort de fon frere. IL avoit époufé 
Amaltris, niece de Darius, à laquelle il laiffa 
en mourant l'adminiftration de l'Etat, avec la 


tutele de fes jeunes enfants. Cette Princefle fon- 


da la fameufe ville, appellée de fon nom 
Amaftris, & fut depuis mariée fucceflivement 
à Craterus & à Lyfimaque: celui-ci sempara 
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ROIS D'HERACLÉE DU PONT. 


Ér Y A dans le Teforo Britannico une mé- 
daille d'argent de la forme & du poids d'un 
Quinaire, à peu-près femblable au petit mé- 
daiflon ici rapporté. La tête qui y eft repréfen- 
tée , paroît être celle de Bacchus ; au lieu que 
{ur l'autre médaille , c’eft la tête d’Apollon fui- 
vant le fentiment de Haym, lequel , à l’'occa- 
fion de cette médaille , rapporte tout ce qui fe 
trouve dans les anciens auteurs touchant les 
rois ou tyrans de la ville d'Héraclée. 

Timothée & Denys étoient freres contem- 
porains d'Alexandre le Grand. Ils régnerent 
quelque temps enfemble, & enfuite Denys 
leul après la mort de fon frere. Il avoit époufé 
Amaltris, niece de Darius, à laquelle il laiffa 
en mourant l'adminiftration de l'Etat, avec la 


tutele de fes jeunes enfants. Cette Princefle fon- 


da la fameufe ville, appellée de fon nom 
Amaftris , & fut depuis mariée fucceflivement 
à Craterus & à Lyfimaque: celui-ci s'empara 
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d'Héraclée. C’eft fans doute pendant la régen- 
ce d'Amaftris en cette ville, que fut frappée la 
feule médaille connue de cette princefle. qui 
étoit dans le cabinet de la reine Chriftine. Elle 
a pour légende AMAZTPIO BASIAIEZHE , & à ÉTÉ 


publiée par Spanheim. 


ROIS DE GALATIE. 


+) 2 LES médailles des rois de Galatie ici 


rapportées , il y en a une de Bitovius dans 
-cette collection, qui a été publiée par plufieurs 
antiquaires, & entre autres par Spanheim & Be- 
ger : ces antiquaires l'avoient attribuée à un rot 
des Auvergnats appellé Bituitus, qui fit la 
guerre aux Romains. Mais d’autres médailles 
femblables étant venues du Levant, & ne s'en 
trouvant point en France, il a été reconnu 
qu'elles appartiennent à des rois de Galatie, ori- 
ginaires Gaulois , dont tous Îles noms ne nous 
ont pas été tranfmis par les anciens auteurs 
qui en ont parlé. M. de la Baftie, dans fes re- 
marques fur le traité de la fcience des médailles 


PLANCHE 
XVIII, 


PLANCHE 
XIX. 


190 RECUEIL DE MÉDAILLES. 


“mm du P. Jobert, rapporte deux autres médailles 
Prancme de ces rois. Il eft à obferver qu'elles font toutes: 
XX. de même fabrique, & que la plupart ont pour 
type un lion paffant. | | 


C'Æ À N T.Okbabe. 


LA SECONDE médaille de Cæantolus eft fin- 
guliere & remarquable, non-feulement en ce 
que la tête qu'elle repréfente eft celle d’une 
femme, ce qui ne fe voit fur aucune autre 
médaille des rois de Galatie ; mais aufli, en 
ce que le nom de Cæantolus eft d'un côté, & î 
le titre de roi de l’autre côté ; ce qui na gueres 
d'exemple. On a cependant rapporté ci-devant 4 
une médaille de Tigrane, roi de Syrie, dont la 
légende eft partagée de même, moitié du côté 
de la tête, & l’autre moitié au revers. 


HN VIT AFFCUS éuvoar PE CCE 


QUOIQUE ces deux médailles foient affez bien: 
confervées , il fe peut qu'il y eût une ou deux 
lettres avant rariko & 1Toyroc ; mais il n'y @ 
point d'apparence que la premiere ait contenu 
le titre de sacrarac; & c’eft la feule des mé- 
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dailles des rois de Galatie connues jufqu'à pré- 
fent, où ce titre manque. 


AMY NTAS, 


Tous les antiquaires ont attribué à Amyn- 
tas, roi de Macédoine, aïeul d'Alexandre le 
Grand , des médailles femblables à celle qui 
eft ici rapportée; mais comme elles reflem- 
blent entiérement , tant par la maflue qui eft 
derriere les têtes, & par le type du lion pañlant 
qui eft de l’autre côté , que par leur forme &c 
leur fabrique, aux médailles des rois de Ga- 
latie, il a été reconnu qu'elles appartiennent à 
Amyntas, dernier roi de cette Dynailie : M. 
l'abbé Barthelemy en a fait l'obfervation , com- 
me on le voit dans le tome XXVI des Mémoi- 


res de l'Académie. Il fera parlé de ce roi Amyn- 


tas ci-après, à l'occafon d'une de fes médailles 
qui paroît avoir été frappée à Cibyre. 


PLANCHE 


XIX, 


192 RECUEIL DE MÉDAILLES. 


PLANCHE 
| ROIS DE CIBYRE: 


MOAGETE. 


Cievre ville de Phrygie, étoit la capitale | 
d'une contrée qui s'étendoit jufqu'aux confins 

de la Pifidie, & dans laquelle étoit comprife 

la Cabalie, qui contenoit les villes de Bubon, 

Œnanda & Balbura. I] paroït que cette contrée 

a été pofledée par plufieurs rois ou tyrans, 

qui portoient également le nom de Moagete. 

Tite-Live fait mention d’un roi de ce nom, 

dont Manlius, commandant de l’armée Ro- 

maine , exigea une forte contribution l’an de 

Rome 65. Strabon, de fon côté, rapporte que 

durant la guerre contre Mithridate, plus de 

cent ans après, Muréna dépofléda de la princi- 

pauté de Cibyre, (qui, dit-il, avoit toujours été 
occupée par des tyrans ) un autre roi appellé. 
pareillement Moagete, & que celui-ci fut le 

dernier. 


Les trois médailles qui font ici rapportées 
n'ont 
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n'ont que a lettre s pour fignifier amas. On trou- 
ve pareillement cette même lettre feule, pour France 
fignifier le titre de roi , fur des médailles de Phi- #1X- 
lippe , d'Alexandre , de Perfée, & autres. 
La premiere de ces trois-ci contient feule- 
ment les premieres lettres du nom de Moa- 
gete ; favoir mor : les deux autres ne contien- 
nent, à la même place , que le monogramme 
de ce nom, favoir AA. 
Elles contiennent toutes trois des dates 
d'années de regne, comme celles des rois d'E- 
gypte & du Pont ci-devant rapportées, & 
comme celles des rois de Cappadoce & d'I- 
faurie qui le feront ci-après. 
Il y a lieu de juger que les deux premieres 
qui font d’une fabrique grofliere, comme celles 
des rois de Galatie , appartiennent à quel- 
qu'un des anciens rois, ou tyrans de Cibyre, 
qui régnoient vers le temps d'Antiochus HT, 
roi de Syrie. 
Comme la derniere eft d’une fabrique plus 
élégante, & qu’elle reflemble entiérement à 
celle d'Amyntas qui eft à la fuite, il y a pareiïl- 
lement lieu de croire qu’elle appartient à l'un 
des derniers rois de cette Dynaftie. 
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CETTE médaille eft toute femblable à la 


précédente de Moagete. C’eft la même fabrique, 


la même tête de Diane d’un côté, & le même 


type du cerf de l’autre côté. IL y a toute appaz 


rence qu'elle a été frappée à Cibyre, capitale 
des états de Moagete; & que cette ville étoit 
comprife dans les differentes principautés qui 
furent données fucceflivement à Amyntas, par 
Marc-Antoine & par Augufte. Amyntas n'étoit 
d'abord que fecretaire de Déjotarus, roi de Ga- 
latie ; il fut enfuite chargé du commandement 
des troupes que ce Prince envoyoit à Brutus 
contre Marc-Antoine, & Céfar-Octavien ; mais 
s'étant rangé du côté de ceux-ci, il en eut 
pour récompenfe la Galatie , la Pifidie & la 
Lycaonie avec une partie de la Pamphylie, 
Depuis , dans la guerre entre Marc- Antoine & 
Augufte , ayant abandonné le parti du premier, 
il obtint d'Augufte plufeurs autres états ; fa- 
voir l'Ifaurie , une partie de la Cilicie, & : 
vraifemblablement la Cibyratide qui étoit con- 
tigue à la Pifidie.s 2 © 0 2 F 
L'on connoït une autre médaille d'Amyntas 
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CETTE médaille eft toute femblable à la 


précédente de Moagete. C’eft la même fabrique, 


la même tête de Diane d’un côté, & le même 


type du cerf de l'autre côté. IL y a toute appa= 


rence qu'elle a été frappée à Cibyre, capitale 
des états de Moagete; & que cette ville étoit 
comprife dans les differentes principautés qui 
furent données fucceflivement à Amyntas, par 
Marc-Antoine & par Augufte. Amyntas n'étoit 
d'abord que fecretaire de Déjotarus, roi de Ga- 
latie ; il fut enfuite chargé du commandement 
des troupes que ce Prince envoyoit à Brutus 
contre Marc-Antoine, & Céfar-Octavien ; mais 
s'étant rangé du côté de ceux-ci, il en eut 
pour récompenfe la Galatie , la Pifidie & la 
Lycaonie avec une partie de la Pamphylie, 
Depuis , dans la guerre entre Marc- Antoine & 
Augufte , ayant abandonné le parti du premier, 
il obtint d'Augufte plufieurs autres états ; fa- 
voir l'Ifaurie , une partie de la Cilicie, & 
vraifemblablement la Cibyratide qui étoit con- 
tiguë à la Pifidie.  : | r 
L'on connoït une autre médaille d'Amyntas 
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qui eft de même fabrique que celle dont il eft === 
ici queftion , & qui, par conféquent, doit avoir PLANCHE 
été frappée dans le même lieu : elle repréfente * 
d'un côté la tête de Mercure, & un caducée 
de l’autre côté. | 
Si ces dernieres médailles font d’une meil- 
leure fabrique que celles des premiers Moa- 
getes, c'eft que les rois d'alors avoient des re- 
lations avec les Romains, & que ces relations 
& le commerce ont dû attirer chez eux des 
artiftes plus habiles que n'étoient les originaires 


du pays, 


ROIS DE CAPPADOCE. 


Le va point encore été donné d'hiftoire com- 
plette des rois de Cappadoce. Cette monar- HE 
chie que l'on prétend avoir commencé vers 
Tan 20, avant l'ere vulgaire, & dont les pre- 

miers rois fe vantoient d'être iflus de Cyrus, a 

duré jufqu’à quelques années après la naiffance 

de J. C. Les rois qui régnerent avant Alexandre 

le Grand, font inconnus ; & l’on n’a des mé- 
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dailles que de ceux qui ont régné depuis ce 
prince. 
C'étoit Ariarathe, premier du nom, qui ré- 


gnoit vers le temps d'Alexandre; & l'on compte 


jufqu'à dix rois qui ont porté le même nom. 
La race royale s'étant éteinte à la mort d’Aria- 
rathe IX, la nation élut à fa place Ariobar- 
zane, premier du nom. M. l'abbé Belley, dans 
une de fes différtations inférées dans le tome 
XXIII des Mémoires de l’Académie, a éclairci 
la filiation & la fuite des rois de la feconde 
race : il a fait connoïtre qu'il y en avoit eu 
trois du nom d'Ariobarzane , contre le fenti- 
ment de tous les antiquaires, qui n'en avoient 


reconnu que deux. Au troifieme fuccéda Aria- : 


rathe X, Eufebe Philadelphe qui étoit fon frere, 


dont on a quelques médailles : il fut le qua- 


trieme roi, & le dernier de cette feconde race. 
Marc Anti l'ayant dépoflédé , établit à fa 
place Archélaus, fils d’un Pontife de Comane; 
& celui-ci étant mort l'an 17 de l’ere vulgaire 


_fuivant Tillemont , la Cappadoce fut réduite 


en province Romaine. | 


(SC 
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C'EST un médaillon d'argent parfaitement 
confervé , qui eft ici rapporté. Jufquà pré- 
fent on n'en avoit connu aucun des rois de 
Cappadoce. Celui-ci réputé unique, ne peut 
être attribué qu'à un des premiers rois du nom 
d'Ariarathe, tant parce que du temps qu'ils 
ont régné, les rois ne prenoient point d'autres 
titres que celui de sazrares fur leurs monnoies, 
que parce que la tête qui y eft repréfentée, ne 
reflemble à aucune de celles que l’on voit fur 
les médailles des autres rois fuivants portant 
le nom d’Ariarathe. D'ailleurs le type qui eft 
fur ce médaillon, eft entiérement femblable à 
celui des médaillons d'argent de Lyfimaque. 


PAPA RAUTUAE, LL CI, 
 ARIOBARZANE I € III. 


J'AI SUIVI, par rapport aux médailles de ces 
rois, l’arrangement que Haym a jugé, d'aprés 
Beger, être le meilleur; en quoi le P. Flar- 
douin & d’autres antiquaires, font d’avis diffe- 
rens. Il faut efpérer que quand on aura raffem- 
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blé & comparé un plus grand nombre de mé- 
PLANCHE dailles des rois de la premiere race, l’on par- 

viendra à attribuer plus sûrement à chacun 
d'eux celles qui leur appartiennent. 


ARCHELAUS. 


LA PREMIERE médaille d’Archelaüs ici 
rapportée contenant la lettre « dans le champ 4 
du revers, a été connue de plufeurs antiquai- À 
res, & entre autres de Spanheim , de Vaillant & 
du P. Hardouin, qui ont cru voir dans la lé- 
gende le mot s14onaroroz; au lieu qu'il y a cer- 
tainement fur celles-ci sraonarrraos. Ce qui a 
caufé fans doute leur méprife, c’eft que le 
premier titre eft bien plus ordinaire que le fe- 
cond, qui n'eft peut-être fur aucune autre : 
médaille de rois; & que d'ailleurs la longue 
légende étant contenue dans un petit circuit, 
les lettres dont elle eft compofée font fi près. 
les unes des autres , qu’elles fe touchent & 
paroiffent fe confondre fur quelques-unes de 
ces médailles. 

Le P. Hardouin & Vaillant ont cru aufli que 
la lettre x qui eft dans le champ du revers de 
la premiere médaille, y avoit été. mife pour 
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Kamraswia, Spanheim a mieux jugé qu’elle y marque 
l’année vingtieme ; & ce qui Le prouve, c’eft la 
médaille fuivante qui eft rare, & qui avec la 
même légende, & le même type, contient les 
lettres ms qui marquent l'année 42° du regne 
d'Archelaüs, dont la durée fut de ÿ2 ans. 


ROIS o« DYNASTES DISAURIE. 


Sr Liese & le P. Frœlich avoient vu des 
médailles de Polemon, aufli-bien confervées 
que celle de ce prince qui eft ici rapportée, ils 
auroient évité fans doute d'en donner les expli- 
cations hazardées & bizarres qu'ils ont publiées 
en pure perte. C’eft un malheur pour les favants 


D nu sm | 


PLANCHE 


les plus exaëts & les plus circonfpeëts , de 


travailler fur des pieces informes, qui les jettent 
le plus fouvent dans des écarts contre leur in- 
tention. Cette médaille de Polemon, & les 
deux fuivantes de Teucer , ont fourni à M. 
l'abbé Belley la matiere d'une differtation cu- 
rieufe & favante, dans laquelle il a fait con- 
noître en quoi confiftoit l'état que ces princes 
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= poflédoient , ainfi que leurs titres & dignités ; 
PLANCHE quelles étoient les villes d'Olba & de Lalaflis, 
*  & les peuples appellés Cennates; & tout ce qui 
concerne les types ; & l’efpece de sriguétre que 
l’on voit fur ces médailles fingulieres. | 


EL 


ROIS. 
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= pollédoient , ainfi que leurs titres & dignités ; 
PLANCHE quelles étoient les villes d'Olba & de Lalaffis, { 
Te : fes peuples appellés Cennates; & tout ce qui | 
concerne les types , & l’efpece de sriquétre que 
l'on voit fur ces médailles fingulieres. 
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ROIS INCONNUS. 


il L A ÉTÉ parlé ci-devant des médailles de 
Ballœus , ici rapportées, à l'occafion de celle 
de Mannus, fils d'Abgare, roi d'Ofrhoene ; & 
l'on a chine que fur une médaille à peu-prés 
femblable à la premiere de celles-ci, le P, Froœ- 
lich avoit 1à d’abord a4axoz, & ie BAAANOS © 
& en conféquence de cette faufle leéture, cet 
auteur a attribué cette médaille à des princes 
auxquels elle n'appartient point. Il paroït, par 
leur fabrique , que ces médailles peuvent avoir 
été frappées en Illyrie, & appartenir à quel- 
qu'un des rois de ce pays-là, dont l'hiftoire ne 
fait point mention. 

La troifieme, dont la légende ft BASTAE ee à 
aizamo.…, ft d’une bonne confervation: elle pa- 
roît être de fabrique Syrienne. Il eft à obferver 
que , dans le mot arzamo:.., la premiere lettre 
n'a point de barre au milieu , & que dans beau 

Cc 
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= coup d’autres médailles, l’a/pha a la forme d'un 
PLANCHE /zmbda fans barre au milieu , comme dans 

*XT celle-ci; de forte qu'on peut lire également 
atzamo & A1samo. Mais de quelque façon que ce 
{oit, l'on ne connoît point de roi qui ait porté 
ni l'un, ni l’autre nom. Si la feconde lettre pou- 
voit être prife pour un » , ce feroit lenom connu 
d'Arfamus ; mais c’eft un éora très-diftin&, & 
formé de maniere qu'il ne peut être pris pour 
une autre lettre. Quand même ce feroit le nom 
d'Arfamus, on n’en feroit gueres plus avancé, 
par les difficultés que le P. Frœlich a rencon- 
trées à trouver un prince de ce nom, auquel . 
lon püût attribuer la médaille de Samus, fur 
laquelle il avoit d’abord cru voir arsamov. Il y 
a cependant tout lieu de croire que le fonda- 
teur de la ville d'Arfamofate portoit le nom 
d'Arfamus ou Arfames; mais c'eft de quoi les 
anciens auteurs ne font point mention, 

Dans la quatrieme médaille, toutes les let- 
tres de la légende sasiaros.. kanor.….. noay, font 
bien apparentes. Du refte la médaille eft mal 
confervée, | | 

La cinquieme médaille eft de fabrique de la 
Cyrénaïque ; & il y a lieu de juger qu'elle ap- 
Partient au roi Magas : les lettres ra que l’on 
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voit d'un côté, & les lettres na , qui {ont de sms 
l’autre côté, font mifes vraifemblablement pour PLancue 
Bacaws May C'étoit l’ufage dans la Cyrénaïque , 

comme on l’a déja obfervé, de ne mettre or- 
dinairement fur les monnoies , que les pre- 

mieres lettres des noms de rois & de magiftiats, 


Cci 
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PRES 
PERSONNES ILLUSTRES. 


PATRIEE. 


Drcer a publié une médaille à PEUPLES EM ——— 
blable à la premiere des deux qui fonticirappor- Prancn E 
tées. IL a obfervé que la tête qui y eft A LS 
tée, avec une couronne de laurier , n’eft 

TR d'Apollon, mais celle de Patrée. Elle LE 

femble en effet à la tête que l’on voit ornée du 

diadème fur la feconde médaille qui n’a point 

été publiée. Paufanias nous apprend que Pa- 

trée, petit-fils d'Agenor, fit des agrandifflements, 

& donna fon nom à la ville d’Aroé, bâtie par 
Eumelus , & qui fut depuis appellée Patræ, 

nom qu'elle conferve encore aujourd'hui. 


Æ NÉE. 


HaymM a publié une médaille de {a ville 
d'Ænus , fur laquelle il eftime que la tête d’ Ænée 
eft repréfentée. Elle y eft pofée de face avec 
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mms yne efpece de bonnet, qui défigne que ceft 


PLANCHE 


XXII. 


plutôt la tête de Mercure. Sur celle qui eft ici 
gravée, la tête eft de profil avec un cafque 
fort élevé; & de plus, la médaille qui, par fa 
forme & fa fabrique, eft des plus anciennes, 
contientle nom d'Ænée, qu’on ne trouve gueres 
fur les médailles antiques. 


XENOPHON. 


IL Y A LIEU de croire que la tête qui eft re- 
préfentée fur cette médaille, eft celle de Xe- 
nophon médecin, favori de l'empereur Claude. 
Tacite rapporte, qu'à la priere de ce médecin, 
qui étoit de l'ifle de Cos, Claude affranchit de 


tout tribut les habitants de cette ifle : en recon- 


noiffance d'un aufli grand bienfait, ces habi- 
tants l’'auront apparemment fait repréfenter fur 
leurs monnoies avec le type de la Déeffe de la 
fanté, qui convenoit à fa profeflion. 


FT LUS. 


OX N’A point connoiffance qu'il ait été pu- 
blié jufqu’à préfent aucune médaille de Tius. 


Etienne de Byzance dit que, fuivant Philon, 


U ; 
TS. = ne } RE POS ee Ds ct ce eg te of 
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Tius étoit un pontife originaire de Milet, le- 

quel donna fon nom à la ville de Tios en Pa- PLancue 

phlagonie, : " 
CYRENE. 


CETTE médaille qui na point non plus 
été publiée, repréfente la Nymphe Cyrene ai- 
mée d’Apollon. C’eft de fon nom que fut ap- 
pellée la ville capitale de la Cyrénaique, ainf 
que le royaume. 

On a d'autres médailles parmi celles des 
villes, qui ont le même type, c'eft-à-dire, trois 
plantes de Silphium poiées en forme de triangle. 


PROCLA, 


IL NE paroïît pas que les antiquaires qui ont 
parlé de Procla , ayent connu aucune de fes mé- 
dailles avec le type que celle-ci contient. Se- 
guin qui en a publié une autre, qui fe trouve 
aufli dans cette collettion , avoit en même 
temps invité les favants à rechercher quelle 
pouvoit être la femme qui y eft repréfentée. 
Spanheim répondant à l'invitation, a jugé que 
ce pouvoit être la fille, ou une defcendante 
de Clodius Aurelius Proclus , magiftrat de 


X 
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Thyatire, dont il eft fait mention dans une 


PLANCHE infcription. Le P. Hardouin a combattu cette 
* opinion, prétendant qu'une fille ou defcen- 


dante de Clodius Aurelius Proclus , ne pouvoit 
avoir eu le prénom de Julie. 


Ces médailles de Procla, & celles de Nau- | 


ficaa, & d’une autre femme dont le nom n’eft 
pas bien lifible, lefquelles font pareillement 
dans ce recueil, font connoître que les Myti- 
lénéens affetoient de faire repréfenter fur leurs 
monnoies les femmes qui étoient célebres chez 
eux , & qui méritoient le titre de héroïnes. Ils 
en ufoient de même pour les princeffes filles, 
Tœurs & nieces des empereurs Romains. Telles 
font, entre autres, les médailles rares que 
l'on a aufli frappées à Mytilene avec les têtes 


de Julie, fille d'Augufte ; d'Agrippine , femme 


de Germanicus ; de Drufille & de Julie, fœurs 
de Caligula ; & de Matidie, niece de Trajan, 
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dans ce recueil, font connoître que les Myti- 
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monnoies les femmes qui étoient célebres chez 
eux ,. & qui méritoient le titre de héroïnes. Ils 
en ufoient de même pour les princeffes filles, 
fœurs & nieces des empereurs Romains. Telles 
font, entre autres, les médailles rares que 
l'on a aufli frappées à Mytilene avec les têtes 
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Juite des Médailles des Rois. For | de pe | d'argent, | & de per] bronze. À 


Rois inconnus, avec des Légendes en 
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caraëteres Barbares, . . . . ‘ 2 I RE À: 
Autres Rois fans Légendes. . . $ II 134120 
Rois Normands, en Sicile. , . À... A ON ; 6 
Médailles Gauloifes, avec des Légen- 

des Latines : Les Rois qui y font repre- 

Jentés , font, Dubuo, &c. . … .|.. À il SET 
Médailles Efpagnoles, avec des cara- | 

éleres, LRO AR GERS RUN AR ES ; ; 14 | S9 À 
Médailles , avec des Légendes Sama- 

ACAINESE RAIN OA NRA ANNEE Ê 3 3 21 
Médailles , avec des Légendes Phéni- 

CÉNNES }' 5 NE NON IN PANNES NET Che 48 
Médailles, avec des Légendes Puniques.|. . I 4 8 36 
Médailles;avec des Légendes Sabéennes.|. . .|, . MALE CE 2 
Médailles , avec des Légendes Armé- 

niegnes, 14607 NP OA MOT CA ESSOR 
Médailles, avec des Légendes Etrufques.|. . .|, . CS PE 
Médailles Arabes , avec Les douze Signes 

duEZoditgus Ut, UE) LE UNE 12 € LPO "4 
Médailles, avec des Légendes en divers 

caraëteres inconnus. , : LE 17 I 3 

Pz. XXI Hommes & Femmes ILLUsTREs. 
* Patrée, Ænée, Xénophon, Tius, 
Cysenc, Proëla heu. + DR je: à 4 3 3 19 


FIN de la Table Sommaire. 
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APPROBATION DU CENSEUR ROYAL. 


J ‘A1 lu par ordre de Monfeigneur le Chancelier, le Manufcrit 
qui a pour titre: RecuEIL DE Mépaires DE Rois. Cet Ouvrage 
contenant des Remarques judicieufes & favantes fur un grand 
nombre de Médailles de Rois, qui n’ont point encore été publiées 
ou qui font peu connues , doit être utile & agréable aux Amateurs 
des Antiquités & de l'Hifloire Ancienne. A Paris, ce 20 


O&tobre 1761. 
BELLE Y. 


PUR If ILE GNEMMEAU : R'OE 


LOUIS, par la grace de Dieu, Roi de France & de Navarre: À nos amés & 
féaux Confeillers les Gens tenants nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes 
ordinaires de notre Hôtel, Grand-Confeil , Prévôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux , leurs 
Lieutenants Civils, & autres nos Jufticiers qu’il appartiendra ; Sazur. Notre amé 
HrppozyTe-Louirs GuErINw, Imprimeur & Libraire à Paris, Nous a fait 
expofer qu’il auroit entrepris d'imprimer un Livre intitulé : Cornelii Taciri Opera; 
cum Supplementis , Prefationibus , variis Prolegomenis , Emendationibus , Notis , Differ- 
tationibus | © Indicibus ; ex recenfione ac fludio Gabrielis Brotier, Socieratis Jefu , 
en cinq volumes in-quarto ; mais attendu qu'un pareil Livre eft nécellairement 
d’un long débit & d’une groffe dépenfe , il Nous fait fupplier de vouloir bien, pour 
lui donner le moyen de continuer à entreprendre d’autres Ouvrages utiles au public , 
lui accorder nos Lettres de Privilege , tant pour l’impreffion dudit Livre intitulé 
Cornelii Taciti Opera, que pour les autres Livres ci-après énoncés , dont il a 
ci-devant imprimé plufeurs, & dont les Privileges font prêts à expirer : À ces 
CAUSES ; voulant favorablement traiter l’'Expofant, reconnoître fon zele & exciter 
par fon exemple d’autres Libraires & Imprimeurs à entreprendre des Editions dont 
Vufage puifle contribuer à l'avancement des Sciences, & au progrès des Belles- 
Lettres qui ont toujours fleuri dans notre Royaume, ainfi qu’à foutenir la Librairie 
& lImprimerie qui a été jufqu’à préfent cultivée par nos füjets avec autant de fuccès 
que de réputation , Nous avons permis & permettons audit Expofant d'imprimer 
Cornelii Taciti Opera , cum Supplementis , Præfationibus , Prolegomenis , Notis, 
Emendationibus , Differtationibus , © Indicibus , ex recenfione ac fludio Gabrielis 
Brotier, Societatis Jefu; & d'imprimer ou réimprimer les Livres intitulés : Recueël de 
Médailles de Rois, qui n’ont point encore été publiées , on qui font peu connues ; dc. à'c. 
en tels volumes , forme , marge & caraëteres, conjointement ou féparément , & autant 
de fois que bon lui femblera | & de les vendre, faire vendre & débiter par-tout notre 
Royaume pendant le temps de douze années confécutives , à compter du jour de la 
date des Préfentes , & de l’expiration des précédents Privileges: Faifons défenfes à tous 
Imprimeurs, Libraires & autres perfonnes, de quelque qualité & condition qu’elles 
foient , d’en introduire d’impreflion étrangere dans aucun lieu de notre obéiffance ; 
comme auffi d'imprimer ou faire imprimer , vendre , faire vendre , ni débiter ledits 
Livres en tout ou en partie, ni d’en faire aucuns extraits, fous quelque prétexte que 
ce foit, d'augmentation, corre&tion , changement ou autres, fans la permiflion ex- 
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prefle & par écrit dudit Expofant ou de ceux qui auront droit de lui, à peine de 
confifcation des exemplaires contrefaits, de trois mille livres d'amende contre chacun 
des contrevenants, dont un tiers à Nous, un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris, & l’autre 
tiers audit Expofant ou à celui qui aura droit de lui , & de tous dépens, dommages & 
intérêts ; à la charge que ces Préfentes feront enreviftrées tout au long fur le Re- 
giftre de la Communauté des Imprimeurs & He de Paris dans trois mois de 
a date d’icelles; que limpreffion defdits Livres fera faite dans notre Royaume & 
non ailleurs , en bon papier & beaux caraëteres , conformément aux Réglements de 
a Librairie; qu'avant de les expofer en vente, les Manufcrits ou Imprimés qui au- 
ront fervi de copie à l'impreffion defdits Livres feront remis ès mains de notre 
très-cher & féal Chevalier Chancelier de France le Sieur pr Lamorcnon, & qu'il 
en fera enfuite remis deux exemplaires de chacun dans notre Bibliotheque publique, 
un dans celle de notre Château du Louvre, un dans celle de notredit très- cher & 
féal Chevalier Chancelier de France le Sieur DE Lamoicxon, & un dans celle de 
notre très-cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de France le Sieur BERRYER : 
le tout à peine de nullité’ des Préfentes; du contenu defquelles vous mandons & enjoi- 
gnons de faire jouir ledit Expofant & fes ayant caufes pleinement & paifiblement 
fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trouble ou empêchement, Voulons que la copie 
des Préfentes , qui fera imprimée tout au long au commencement ou à la fin defdits 
Livres , foit tenue pour duement fignifiée , & qu'aux copies collationnées par l’un de 
nos amés & féaux Confeillers- Secretaires, foi foit ajoutée comme à l'original ; 
commandons au premier notre Huiflier ou Sergent fur ce requis de faire pour l’exé- 
cution d’icelles tous A@es requis & néceflaires , fans demander autre permiflion, & 
nonobftant clameur de Haro, charte Normande, & Lettres à ce contraires, Car tel 
eft notre plaifir. Donné à Paris le trentieme jour du mois de Décembre l’an de 


grace mil fept cent foixante-un, & de notre Regne le quarante - feptieme, Par le Roi: 


en fon Confeil, 
Signé; L'ES B'EGUER 


« 


Regifiré fur le Regiflre XV de la Chambre Royale Ô* Syndicale des Libraires &* 
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Tmprimeurs de Paris, N° $ 29, folio 245 , conformément au Reglément de 1723, A 


Paris ce 26 Janvier 1762. 
BAUCHE, Adjoint, 
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